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Est-ce que ce sont 
ces chansons tris* 

tes qui te font 
pleurer ?

est I ac 
cordéon qui me 
pince l’estomac

€

' Trèsl’ai besoin d’un acteur qui puisse réelle­
ment pleurer!! Revenez demain et je 
ous essaierai !

Nous voici ! *( Bon, pleure* ! Celui qui 
^ versera le plus de larmes 

aura If rôle !
Le lende

Je suis né 
en pleu­

rant !

îfèSüîf;
Mi l

Oh, bou, hou, ce que j’en 
ai des peines ! Mon petit 
garçon a été frappé par 

une auto ! .

Tu penses que tu as 
des ennuis f Mon 
auto a été frappée 
par un petit garçon!

L

QOO Hoo Ho ROO Hoo f*QOO Hoo Ho BOO Hoo n ^
{Mt riooo®

Arrêtez ’ Arrêter de pleurer 
si fort f Comment pouvez- 
vous pleurer de la sorte ?

C’est 
facile !

V/ < >

J’ai une paire de souliers trop petits qui me font mal 
aux pieds et les oignons que j’ai sous mon chapeau me 
descendent dans la figure —

$00 HOO
"-V HOO Ho«

Fais-toi 
sécher !

^ £><>&

LE CHAT DE CICERON var BUD FISHER
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Conte choisi

Les naufragés de 
la banquise

Ils étaient cent pécheurs c^un pau- 
vre village situé près d’Heisingfors qui 
vivaient tant bien que mal au bord du 
golfe. En été, les morue*, les sau­
mons, les harengs abondaient mais en 
hiver, c’était souvent la famine et ila 
n’hésitaient pas a s’aventurer sur la 
banquise pour pêcher malgré les ri­
gueurs de la température.

Un jour qu’ils creusaient des trous 
dans la glace pour y jeter leurs lignes,

^ ils aperçurent une bande de renards 
" arctiques tout blancs dans leur robe 

hivernale, qui fuyaient vers la terre 
avec les signes de la plus évidente fra­
yeur. Au même instant, un craque­
ment horrible s’éleva dans la baie. La 
glace tremblait sous leurs pas. Une 
banquise s’étant détachée de la côte, 
les emportait dans le brouillard vers 
l’inconnu.

! • lemmes sanglotaient. Les hom­
mes tendaient le poing vers le ciel. Les 
. uit-un vus de la côte?... Aurait-on le 
temps de les secourir. Ils discutaient à 
voix basse. Le jour baissait rapide­
ment, ce jour gris des pays froids qui 
semble provenir d’un soleil malade. La 
neige se mit à tomber lentement.

En faisant l’inventaire de leurs sacs, 
ils réunirent la nourriture de trent«3 
hommes. Un vieux patron de barque 
nomme Keijuiset distribua les rations 
frugales. Demain encore ils pour­
raient tromper leur faim, mais après...

On avait placé les femmes au centre, 
les hommes les abritant contre le vent. 
Celles qui dormaient furent réveillées au 
milieu de la nuit par un grand hurle­
ment: “Nous coulons I’*

La banquise venait de se fendre sur 
une roche sournoise et sans qu’on pût 
rien distinguer, des hommes disparais­
saient crispant leurs mains dans le 
vide noir.

Les autres se comptèrent en s’appe­
lant. Quand un nom restait sans ré­
ponse, on entendait parfois un sanglot.
Il manquait trente-trois pécheurs. Pour 
les autres, l’angoisse continua sur ce 
radeau de glace bercé parfois d’un lent 
mouvement de roulis.

L atmosphere s’édatrcit enfin comme 
à regret laissant voir autour d’eux un 
cercle vide de mer clapotante. Com­
prenant que la banquise les entraînait 
toujours loin de la côte, ils connurent 
le désespoir le plus sombre, n’osant 
songer à ce qui se passerait quand la 
faim les tenaillerait trop fort.

Vers midi, un grand Karélien aux 
yeux gris que l’on appelait Tellervo se 
dressa tout à coup montrant un point 
de l’horizon et disant qu’il voyait un 
canot. On le crut fou d’abord mais en 
suivant son geste, les autres aperçu­
rent en effet la silhouette d’une bar­
que estompée dans le brouillard et ce 
fut un délire d’espérance.

Unissant leurs voix, ils se mirent à 
héler l’embarcation. Leurs cris de dé­
tresse mouraient sur l’océan glauque. A 
la fin, ils comprirent que pour tout se­
cours la Providence leur envoyait une 
épave. Et ils recommencèrent à mau­
dire. Cependant le Karélien avait en­
traîné à l’écart une dizaine de cama­
rades. Ce canot abandonné, c’était 
mieux qu’une banquise fondante. On 
pourrait y tenir plus longtemps. Seu­
lement, voilà, on y monterait à dix au 
plus et ils étaient encore une soixan­
taine sur la banquise.

Un instant ils se regardèrent en si- ^ 
lence puis la meme resolution farouche 
brilla dans leurs yeux. Chacun pour 
soi, après tout. Le canot en dérive se 
rapprochait peu à peu. Quand il ne 
fut plus qu’a une centaine de brasses, 
Tellervo et ses camarades s’élancèrent 
à la nage sans rien dire devant leurs 
compagnons stupéfaits. Le froid saisit 
les misérables. Sur douze, sept seule­
ment parvinrent a l’épave et entendi­
rent les malédictions qui pouvaient sur 
eux.

La haute stature de Tellervo se dé­
tachait, debout dans la barque. Ayant 
trouvé un aviron, il godillait déjà et le 
canot s’éloignait lentement quand les 
malheureux abandonnés comprirent 
qu’il se passait à bord quelque chose 
d’insolite. Les sept fuyards discutaient, 
gesticulaient. Des éclats de voix par­
venaient, révélant une dispute, des im­
précations.

C’est que Tellervo venait de leur dé­
montrer la vérité. Il existait une voie 
d’eau à l’arrière. On avait abandonné 
cette barque parce qu’elle n’était plus 
utilisable. Vide, elle pouvait flotter 
mais leur poids la faisait couler lente­
ment.

Tandis que de la banquise, les nau­
fragés, contemplaient cette scène dTior* 
reur, un appel lointain les fit retourner. 
Derrière eux, à quelques encablure, un 
bateau de pèche parti depuis la veille 
à leur secours, naissait rapidement de 
l’inconnu grisâtre où se fondaient le 
ciel et l’eau.

Tendant leurs mains tremblante* 
vers ce navire qui leur apportait la 
vie. ils tombèrent à genoux, les yeux 
baignés de larmes. Et tandis que leurs 
sauveteurs abordaient, ils ne tournè­
rent pas la tête pour voir une dernière 
fois, au rus ne l’eau, dans la bru ma, le 
geste désespéré des lâches qui ache­
vaient de mdurir.
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Courrier de Pipandor
Noêre éerta*. "tàarûoam noira M H 

Unfur toujottra".
Obéra oioemlalea.

H m m eal paa encore poaalbU de donner le*
ré—llili du concoure cor plualci
no M'ont pot encore envoyé let réponee» de U 
dernière eeraolne! Je ouït bien déridé cepen 
dont à le foire le eemelne prochaine, Je n’ot 
roi olon ourune pitié pour let retorde to tree.

Qu’on te hôte donc, cor il fout eboolument 
eue je reçoive les réponses le mardi, ou plus 
toed

NOCVIOXE CI.\EMISTt 
Je sais heureux de présenter ô tous ics lec­

teurs du Courrier une nouvelle cindsiifte qui 
portera le nom de FmTt-THERESE Je ne
sais pa.s encore grand chose sur elle, je puis 
vous dire seulement qu’elle habite Brompton-
ville; elle e?t âgée de 10 ans et fait ses études
ou couvent de Brampton où elle est en 5eim-
onnee. Une autre fois PETITE-THERESE, il 
faudra me dire votre vrai nom et votre a 
dresse, et ne craignez rien je ne ts dirai à 
personne. N’ayez pas peur surtout, je ne ouïs
pas sévère du tout et j'aime bien tous les pe­
tits enfants. A bientôt.

JEAN DE PARRISSIl’S J ai bien reçu vo­
tre lettre et votre rédaction. Jt ferai paraître 
*:ette derrJ.èrt dès qu’il me le sera possible 
Voua aurez des chances de passer avant JE- 
ME-SOUVIENS car votre article est moins 
Icng. Si l’espace me manque pour vous écrira 
régulièrement sovez assuré que je suis tou- 
|nrs très content de recevoir vos lettres

MIMI: Le vent est venu m'apprendre de bien 
vilaines choses. :1 parait aue MIMI est fâchée, 
très fâchée, tellement qu’elle a décidé de ne 
plus écrire à son AMI PIP’ Est-ce vrai tout 
cela’’ Je ne puis le croire et je compte bien 
qu'une prochaine lettre viendra me rassurer 
Est-ce vrai aussi, que vous êtes une petite fù.e 
toute timide (qui l'aurait cru) et que, de peur 
de voir une ‘ certaine” personne, vous préfé 
rez sacrifier une bonne partie de plaisir. Est 
ce logique cela*' Sans rancune n’est-ce pas

COEUR D OR: Ou il faut avoir une gran 
ce confiance en l'avenir et nous l'aurons s 
nous avons acq iis le sens chrétien de la vie, il 
nous prévient de toute déception et de toute 
amertume. Celles qui sont déçues sont celles 
qui se cherchent elles-mêmes, celles qui 
cherchent leurs jouissances, leurs plaisirs, en- 
f:n tout ce que la vie n’est pas chargée de leur 
donner. Elles seraient heureuse» si elles a- 
vaient compris le sers magnifique de la vie ia 
plus humble, avec tout ce quelle rer.ferme de 
Doasifciüté de don de soi-méme. et si elles a- 
v aient vu dans la vie un Dieu à chercher pour 
soi et pour les autres.

Sl'ZIE J’ai bien reçu vos lettre» et mai­
gre que je ne vous écris pas souvent, je ne 
vous oublie pas. Je voua souha te une bonne 
année scoinre et bien des succès.

JEAN: Comment avez-vous trouva votre 
classe avec sa nouvelle parure? Y « m .'-vous 
nombreux cette année et y a-î- 1 -coup 
de nouveaux visages? Vous m’en merer 
*e? nouvelles dans votre prochaine lettre, 
n’esî-ce pas

VAL D’OR: J a. pleinement conscience de 
votre gros sacrifice en abandonnant votre 
instruction pour vous mettre au service des 
autres. Cela vous parait peut-être bien austè­
re, mais je suis sûr que vous y trouverez 
oeaucoup de joie. Dans les difficultés et peut- 
être la monotonie de votre tâche jourknaiière 
vous éprouverez la joie de l’effort accompli, 
-a joie dt vous sentir utile, la joie de voir des 
visages heureux grâce à votre travail, joie aus­
si de vous perfectionner chaque jour et de 
devenir davantage a la hauteur de votre tâ­
che. Vous continuerez è me donner de vos 
nouvelles n’est-ce pas.

ETOILE FILANTE. OURS-FOLATRE Un 
grand merci pour vos bonnes lettre; a tous 
de^x. et vu vos s: belles dsipositiens, je suis 
assure que vous passerez une belle année sco­
laire; de toute; façons vous m en donnerez de? 
nouvelles, n és?-ce pas*

TL LIFE D’ARGENT Vous pourrez peut- 
être a présent joindre votre courrier a ceux 
de REIVE-MA ROUERIE, FEITLLE-D’ERA 
BLE e: ANNIE puisque vous vous retrouvez 
chaque jour sur e même banc d'école PEN­
SEE se fait bien silencieuse et si vous avez 
1 occasion de la voir ne manquez pas de La 
rappeler à mon souvenir.

PETITE INFIRMIERE: La maison doit voue 
paraître bien v.de depuis le départ de CROEX- 
ROUGE, car bien que votre famille so:t nom­
breux. chacun tient bien »a place et c’est 
•urtout dans les séparation! que l’on g’en aper­
çoit. Dans votre prochaine lettre vous me par­
erez de vos etudes, de votre nouvelle institu­
trice et de toutes les nouveautés qu apportent 
Une rentrée de classes

CHATELAINE: ANNIE ne m’a pas donné 
ia raison pour laquelle elle désire connaître 
votre nom; en tout cas je ne crois pas qu’elle 
trouvera d inconvénient à ce que je vous don-
ne x sien puisque je lui donnerai le vôtre

il le Cécile ~e^e s appelle Cécile Bégi^
ANNIE. CHATELAINE <e nomme Manette

Frecrette E e voudrait savoir la raison pour 
.aque e vous desirez savoir son nom. Elle m a 
pné de ne pas vous d.re le lieu où elle de­
meure.

L’AMI FIT.

, CINQUIEME SEMAINEJere—Irlande:
Une des Iles Britanniques limitée par ie 
canal du Nord au Nord-Eft. le canal 
Saint-George au Sud-Est et 1 océan At­
lantique sur les autres pointa.
Terre granitique, marécageuse, parfois 
boisée soua un climat égal et bnimeux. 
réchauffé par îe Gulf-Stream. Magni­
fiques pâturages Richesses minérales 
Le Shannon est le principal court d'eau 
l Irlande peuplée par les Celtes, fut con­
vertie au christianisme au Ve siècle 
L Angleterre commença la conquête de 

#u xn<? ne rachera qu*-
au Ue et ia .soumit peu à p*u. 

iro'«—Population de l’Inde.
population d environ âôO,- 000,000 d habitants.

aiime—Climat de la Province de Québec1 
je clur.at de la province de Québac est 
très froid en hiver et très chetsd en été: 
n?a:s II est très favorable à la Mnté de 
rhomme et à la culture des plantes, 
en hiver, la neig* est abondante et sèche; 
oe qui a pour effet de rendre cette sa:- 

•Atoe, de protéger les plantes 
oontre .a gelée et de donner de bons che- 
mms pour le transport dee objets lourds

REPONSES AUX QUESTIONS DE LA 
SIXIEME SEMAINE

I —Les courants sous-marins sont de grandes 
masses d’etu qui se meuvent su sein des 
mers et forment tins! de véritables fleu­
ve; dont le* mVLx traversent l’océan aans 
se mêler aux flots voisins; ils diffèrent 
même souvent par la température et le 
degrc de salure On compte deux sortes de 
courants: les courants chauds qui se meu- 
▼ent à la surface et vont de l’Equateur aux 
pô e; et les courants froids qui sa meuvent 
au sein des eaux et vont du pèle à l’E­
quateur. Les principaux sont: le Kouro-

kSivo, je Labrador et le Gulf-Stream 
•Csrte de l’Angleterre.
Les ressources naturelles de la province 
,,$**** l’aErteulture, l’Industrie
laitière, fruita, tuert d’érable, élevage; 
2) la pèche rtruite, anguille, brochet sau­
mon, hareng, morue, homard, huître. 3), la 
chasse surtout chasse des animaux à 
fourrure. 4) 1er forêts: pulpe pour la fabri­
cation du papier, bois de construction S) 

•s mines* amiante fies plus grandes du 
monde), granit, nierre calcaire graphe 

ifcirvpee, cm*vT*. m»ra

LA TOTBrrCF!. Wierbrook^. RAMEDT, SEPTEMBRE 1S48

garéM, Ms seat découragés pa 
quo Is roe ns v«ut pas céder.

tent do sonner auasltét 
qu ib no frappent plus 

le roc !

Los Idiots ! Ils font 
dynamiter l’entrés I

V*
- A ç

- v ^
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Julen ! 
Reste kl !
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LES
BONNES 
FARCES
DOO&y

Ecoute, chérie, chaque fol» que tu 
prendras ton remède Je mettrai 
on cinq cents dans ta banque.

DEUX JOURS APRES

Papa, j’ai pris tout mon 
remède — von lez-tous ou- 
crtr ma banque ot romp- W 'V

ter mon argent

Z

' ft
Hum — lu as juste cinquante renia 
—re que conte une autre bouteille 

de remède !

9 Zb-Aw
I »*J' W,- J MF ,
0K«1«. Im I t •<]« M*

h«s. u a e»i oft*»»

Le
Chevalier
ROUGE
rAR r. M. RK. U. $. RAT.W

Je mis tombe une 
foie, mal* je raie re­
monter - - - il faut 
que J’arraehe Petit / 
Ouater de* mains de \ .
ce de 11 Indien

1
-4 Pendant ce tempe l'excentrique ravisseur erlo de terreur, 

quand l'une de* ancienne* momie* ro«tamée* reprend \ie !

Micu valoir mourir de 
me» propre» main* que de 
la main de l’eftprit de la 
mort !

I

Male l’èehelle amortit la ehute de l’Indien î

Bon - - je suis monté : 
Maintenant il s’agit de 
trouver Petit C astor - - 
s 11 est kl !

%0'-' //

Lhoaune blanc 
renlr à 1a mal 
son eocrète de* 
ancêtres • • .

Au eecour*. \ 
ma vieille !

Mol 
venir !

■x wi
BY NIA SMIl f

— J* rrr|«M 4»m le Cast. OAmi lézarda sont les plus nom* 
breux de toutes les catégorie.» ds 
reptiles.

Dans certaines lie» des tropiques, 
on Ignore ce que c'eut, qu'un ser­
pent.

De 1932 k 1941 ,1e» fièvres palu­
déennes ont causé 30,000 décès tint 
Etats-Unis.

La corail absorbe l'eau tout corn 
me l'éponge.

I* crocodile est protégé par une 
peau très dure

Im rutiots oui un* aorta d* léWH

se

i

twz-



TEMPERATURE
Vent* frais et modérts; nuageux avec averses

loca les. LATRIBUNE
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GRAIN DE SAGESSE
Lorsqu'on est porté à la colère, U faut an obser­

ver les effets sur ceux qui se livrent à la même 
passion.

PLUTARQUE.

LES NAZIS EVACUENT LE BASTION DE SMOLENSK
L’occupation ennemie 
avait duré deux ans
La radio allemande elle-même admet l’abandon de 
la plus grande place forte du front central russe. 
Chute imminente de Kiev.—Prise de Roslavl.

LONDRLS, 25. (P.A.) — Le colonel Ernst von Hammer, corres­
pondant de guerre du bureau d’information internationale naît 
auprès des armées allemandes du front Est, affirme dans une dé­
pêche transmise par DNB que l’on commença à prendre des mesures 
pour l'évacuation de Smolensk il y a trois semaines et que ceitq 
evacuation s accéléra ces Jours-cl, tandis que les arrière-gardes al­
lemandes menèrent a bien une bataille defensive.

bulletin militaire naii dit que des colonnes allemandes at­
taquant dans la region du lac Ladoga, secteur de Lenningrad. et 
que les Nasis ont repoussé des contre-attaque des tanks et de l’in­
fanterie soviétiques dans le secteur de Mourmansk, à l’extrême nord.

De fortes attaques russe contre les têtes de pont allemandes de 
la rive est du centre du Dnieper ont été repoussees avec fortes pertes 
de tanks pour les troupes soviétiques, dit ce même bulletin.

LONDRES, 25. (P.A.) — Berlin déclare aujourd'hui que Smo­
lensk, la plus grande hase allemande sur le front central russe de­
puis plus de deux ans, a été évacuée. L’armée d’encerclement so­
viétique peut maintenant y entrer sans autre retard. L’évacuation 
de la ville a été annoncée par la radio nazie.

I^a chute de ce bastion, ancien quartier général d’où Hitler di­
rigea personnellement la vaine poussée nazie contre Moscou, cons­
tituerait l'une des plus désastreuses défaites subies par les force* 
allemandes durant la présente offensive russe.

Radio-Berlin dit en outre que les forces allemandes ont aban­
donné Roslavl. a 65 milles au sud-est de Smolensk sur la ligne de 
défense de la rivière Desna.

La chute de Kiev semble aussi imminente. Les troupes soviéti­
ques n’en sont séparées que pjar la largeur du Dnieper, annonce 
Moscou dans son bulletin quotidien.

Le communiqué soviétique a annoncé la prise de Korelly, à 
7 milles au nord-esl de Smolensk, autour de laquelle les célébrés 
ingénieurs de Todt avaient construit un vaste système de défense.

DEMISSION DE 
5 MINISTRES 
DE QUISLING

Scission dans cabinet 
du traître norvégien. 
Violente querelle.

D’autres rapports de Moscou di­
sent qu’une seconde colonne de 
l’armée rouge est à 5 milles au 
nord de la ville, tandis qu’une 
troisième colonne s’avance du côté 
sud.

Grand centre ferroviaire
Smolensk, par où passent deux 

chemins de fer venant de l’ouest et 
trois venant de l’est, tomba aux 
mains des Allemands le 8 septem­
bre 1&41, 55 jours après le début de 
leur invasion de la Russie.

Le maràéchal Timoshenko, en 
décembre 1941. lança des milliers 

1 de ses meilleures troupes dans une 
gigantesque bataille pour repren­
dre la ville, mais il fut forcé do se

STOCKHOLM, 25. — (P.A.) —
Le troisième anniversaire du gou­
vernement de Vidkun Quisling, 
organisé sous les auspices de Hi­
tler, est marqué par une scission 
dans son cabinet.

Les renseignements parvenus it 
la legation norvégienne de Stock­
holm indiquent que cinq des huit 
membres de son cabinet ont dé­
missionné

Le 
prov
amené cette scission lorsqu’il a j Ja guerre contre la Russie, 
soumis un mémoire déclarant que 1 ^ même que la furieuse cam-
î'état d’urgence décrété par Quis- pagne d'hiver de 1941-42 sauva La 
ling le 16 août dernier a “créé Russie et arrêta la poussée alle- 
une impression extraordinaire mande; de même que. également.

Gains de la 5e armée autour de Naples
LES CANADIENS EN ITALIE Elle surmonte la furieuse

H

i

*

résistance des Allemands
Les troupes alliées se frayent un chemin jusqu’aux 
collines qui dominent la plaine de Naples. — 
Succès de l'aviation au-dessus de la Corse.
De* qüartler* généraux allies, en I sur les montagnes qui sètendent du

Afrique du Nord. 25 PA • — La Vésuve à Pompei, dins .eur marche 
Cinquième Armée anglo-américain-? sur Naples 
du lieutenant-gêné» al Madk W
Clark sest frayé un chemin Ju*- Prise d Altamura

emPlaCementi I
oe canons ennemis. Armée et que le combat fut parti-

Giraud pris à 
partie par le 
gén. de Gaulle

D'autre part les chasseurs alUAs , clJilè à
ont descendus 19 avions de trans- n€! u
port “Junkeri>52” dans une autre
offensive contre l’ennemi qui éva- ^ Aliemand5 s atlendent à ^(De son côté. Radio-Vichy dit que
liers^français. ^

«-.mr.Hrr, ,m Mrr*, rA- eSt OU OJfst de Htalie, cescomprim dans un étroit secteur cô 
lier.

Au moins 10 autres avions de 
transport ennemis ont été avariés 
par les avions “Beaufighter ’ de îm 
RAF qui font le siège du secteur 
corse occupé par les Allemands et 
le blocus de leurs flottes aérienne.* 
tout comme en Tunisie et en Sicile

•Des dépêches de Londres lais­
sent entendre que la Huitième Ar­
mée se reforme, tout en poursuivant 
sa nvarcht. et qu elle se prépare aux 
rudes combats qui l’attendent enco­
re.)

Le general sir Bernard Momgo-

% Au cour* de leur avance rapide qui suivit leur débarquement en Italie avec U 8e \rmée anglaise, les 
rop ier. Le maréchal Zukov tenta Canadiens eurent comme principales difficultés à leurs operations le sol montagneux et surtout les débris a-
de nouveau le printemps suivant bandonne* par le» force* allemandes en retraite. Les troupes italiennes offrirent peu de résistance et l’Ar-
et i] nef ut arrêté qu’après que les mee allemande recula ver* le nord. Dans la photo du haut, une unite canadienne d'infanterie traverse une
Allemands eurent contre-attaque ville italienne à la poursuite des Allemands, sous le* regarda stoïques é^un civil de l'endroit. Les difficultés plosion dan? 'a cinquième galerie
plus de 30 fois. de terrains sont illustrées par 1a photo du bas ou l’on aperçoit une partie d’un convoi de mulets, tel qu on en de ;a m;rc charbon Moffett

Tout indique que la chute de utilisa avec succès durant la campagne de Sicile. Les soldats W.-H. Rose, de Montreal, et R.-M. Stuart, de Schrader à 1.200 pieds so ni terre'
a fait 14 morts et neuf blessés.

Avançant sur un terrain t«Uem«nt I * ;a
accidenté qu’ü faut souvent avoir !
recours aux mules pour transporter ^ confCTé av^ e^énéw! I

sur Mtur* Js opé-'
mes du général CLa^k om p.a* pied r.Ki0Ils des deJX arméev

Le général Montgomery dit qu’il î 
a parie cinq chelins à un coltcs- 
pendant qu’il ne passerait pas la 
Noël chez lui, ajoutant qu’il ne sait 
pas "au juste ou nous la paserons 

Une depéche différée dit que le 
généra: Montgomery a reçu le 5e 
corps d'armée britannique dans 1 

'.es rangs de la Huitième Armée.
; le 22 septembre, et qu’il a déparé 

ceci à cette occasion :
“C’est nous, ici, et c’est ce que 

| nous faisons qui maintient le moral 
j élevé sur le front national. SI le 

moral faiblit sur le front nationale.
: il se peut que nous perdions la
guerre”.

NEW YORK. 25. (PC.) — 
Selon des ‘sources fiables’\ 
une nouvelle querelle aurait 
éclate entre les généraux Gi­
raud et de Gaulle, au sujet de 
la campagne de la Corse, et 
de Gaulle aurait dit à Giraud; 
‘’Vous avez volé ma Corse’*.

Depuis, de Gaulle cherche­
rait à faire destituer Giraud 
comme commandant en chef 
de* Français.

De Gaulle serait particuliè­
rement irrité de ce qu’il ap­
pellerait l'attitude injuste de 
Giraud envers les Italiens en 
Corse et il aurait accusé Gi­
raud d amoindrir la véritable 
coniribution des Italiens au 
succès de la présente offensi­
ve contre les force* alleman­
des ne leur donnant crédit que 
comme troupes de travailleurs.

Le désaccord aurait éclaté 
entre les deux chefs à une 
séance orageuse du Comité 
français de la Libération natio­
nale.

Cette nouvelle a été trans­
mise par Don Hollenbeck, cor­
respondant de la N.B.C. à Al­
ger.

UN COU P DE 
GRISOU FAIT 
14 MORTS

Lfexplosion s* produit dans 
une mine de Miners- 
ville, Pennsylvanie.
M TNTRS VTLLE. Pennsylvanie. 

25. (P.A > — Hier soir, une ex

BEAYERBR00K, 
LORD I) l 

SCEAU PRIVE
Autres changements oc­
casionnés par la mort 
de Sir Kingsley Wood.

donné après une dispute. j Smolensk et la chute attendue de Welland, Ont-, sont Ici photographiés alors qu’ils font transporter leurs mortiers a dos de mulets sur on chemin
? ministre des Vivres et Ap- ! Kiev signifieront au point de vue de montagme» à Test de Terreti. (Photos Armée canadienne)
isionnements Ivino Blehr a tactique que l’Allemagne a perdu

PERTES DE QUATRE 
MILLIONS PAR LE

Au caucus d’Ottawa

sur les membres du gouverne­
ment”.

Quatre autres membres du ca­
binet ont, dit-on, appuyé Blehr

la formidable campagne d’encer­
clement de l’hiver 1942-43 sauva 
Stalingrad et enraya la dernière 
offensive d’Hitler, ainsi la perte de

et exprimé l’opinion que le dé- : Smolensk et de Kiev refoulera 1 en
cret de Quisling seitible appa­
remment vouloir dire que l’Al­
lemagne considère qu’un état de 
guerre existe entre la Norvège | 
et l'Allemagne**.

vahisseur à peu près au point de 
départ de son agression initiale.

BEURUNG 
DESCEND SON 
30* AVION

M. King garde la confiance 
de la députation libérale

Celle-ci déclare qu’elle n’en veut point d’autre 
comme chef, tant qu’il voudra et. pourra 
agir comme tel. — Les élections.

Pleine liberté de

LONDRES. 25. (PC.) — On an. 
nonce que Lord Beaverbrook 
rentré dan? le cabinet du premier 
ministre Churchill, à titre de Lord 
du Sceau Privé, tandis que Sir 
«John Anderson a été nommé 
Chancelier de l’Echiquier.

M R - K. Law ?ous-?ecrétaira 
parlementaire d’Etat au Foreign 
Office, a été nommé ministre d'E-

OTTAWA. 25. (P.C.) — Lé c*U- 
: eus libéral entre aujourd’hui dans 
sa seconde Journée et les carnets 
de plusieurs ministres sont bourrés 

i de notes à La suite des nombreuses 
: questions que leur ont posées hier 
| les députés et sénateurs.

Hier, le caucus s’ouvrit par un 
mot de bienvenu^ du premier minis­
tre Mackenzie King, puis, durant la 
matinée, l’après-midi et la soirée,

de l'âvUtion ' canadienne ont détruit d*Put4* et dateurs de toutes les
provinces firent rapport sur *a si-

Lc jeune as de Verdun 
8e signale maintenant au- 
dessus de la France.

LONDRES, 25. (PC.) — Les as

Telles sont les deux principales 
conclusions de la première journée 
du caucus, au cours de laquelle les

MOSCOU, 25. (P A) — Au cours 
d'une conférence de presse, hier, 
l’archevêque d’York, hôte des digni­
taire de T Eglise russe orthodoxe, a 
déclaré que la liberté de culte com­
plete existe présentement en Russie 
soviétique et continuera probable­
ment d'exister après la guerre.

“Je crois, dit-il. que le gouver­
nement est d’avis que le peuple de

dont un grièvement.
Hier soir, à 10 heures, on a sorti a »T i-nr riif/r**?

Les cadavres de 4 victimes Sur bhlj A \ r n - H r V 
les 10 autres encore sous terre. 7 1 LL n /i/ir
ont été identifiés, tandis que trois NEW-HAVEN, Conn., 25. — 
ont été déchiquetés par l'explo- 'P.A.) — Un incendie qui dure
sien et sont absolument mécon- depuis 24 heures s'est déclare borne, que "Lord Beaverbrook a 
naissables. ; dans les entrepôts de la Yale remplacé comme Lord du Sceau

La mine c$t située à Forrest ville - Corporation’* et le propriétaire, devient secret *:re pour le*
et le? neuf blessés ont été conduits Benjamin-T Lassmann, évalue ; Dominions, 
à i hôpital de Pottsville. La plupart ses pertes a quatre millions. 

i souffren* de brûlures, de contu- Neuf pompiers furent hospita- 
sions et de choc nerveux Usés ou traités au cours de i’in-

La mine emploie 600 hommes cendie et les sapeurs pratiquè- 
mais il n’y en avait que 200 au rent de grands trous dans les 
travail au moment de l’explosion ; murs pour faire sortir la fumée, 
dont on ignore encore la cause Neuf brigades de pompiers com- 
exacte.

députés et les sénateurs libéraux Russie est un peuple religieux et 
ont siégé ensemble à partir de dix 
heures du matin jusqu'à onze heu­
res du soir.

cinq avions de chasse ennemi au 
cours d’une action étendue, hier, 
au-dessus de la France

Le sous-lieutenant d'aviation 
George Beurling, de Verdun, a des­
cendu un Focke Wuif 190. ce qui 
porte le nombre des avions ennemis 
qu'il a descendus à 30.

Les autres aviateurs canadiens 
qui ont participé au combat et des-

Après l’ajournement hier soir, le 
premier ministre a déclaré en sou* 
riant aux journalistes qui le cor 
liaient 
ration

que l’Eglise russe collabore ••in- 
cerement dan* cette cause interna­
tionale".

Le primat 
dignitaire de 
a ajouté

(A suivre en page 10—4e col.) me d'Etat, a reconnu ce fait’

LIGNE NAZIE 
ENTRE RIGA 
ET ODESSA

La ligne du Dnieper ne 
serait pas as8ez courte.

STOCKHOLM, 25. — (P.A.) —
Le correspondant berlinois du 
“Stockholm Tidningen" rapporte 
“que la ligne du Dnieper n’est 
pas assez courte pour rendre pra­
tique la conservation des trou­
pes’*.

Cette dépêche semble une al­
lusion au plan des Allemands 
pour établir une ligne de défen­
se cet hiver, au-delà du Dniéper. ( J j _ «

On croit que les troupes de ré- c€n<*u <*es a'ions «nn«nis irtmt : le 
serve allemandes, insuffisantes -*eu*enant àe section M-W Beye-
depuis qu’elles ont été dirigés rldKe- de Montréal, le sous-lieute- .
vers le front de l’est pour ren-i nant d aviation J-R-J. Johnson, de confiance mais le« députés dé­
forcir l’Italie et les Balkans 4en- de Omemee, Ontario, le chef d'es- ciarèreiu les uns après les autres — 
tarent peut-être d'arrêter les Ru.- brille Norman Powlow. 1* coin- selon ce quon rapporte officieuse- 
ses sur la ligne allant de Riaa sur mandants d’escadre J-D Mitche-i ment — qu Us nen voulaient point 
ja mrr Baltinue iusau’à Odessa ner Hugh Godefroy, le lieutenant d’autres que M King comm* chef. #j q à C I de section Robert Buckham et le tant qu’il serait disposé et capa- BERNE. 26. - Tout le trafic fer-1 hier, pour aller rejomdre sot gou

LES ALLEMANDS 
REPOUSSES PAR 
LES PATRIOTES

NEW YORK 25. — La radio du

tat, tandis que le vicomte Cran-

M. Clement Attlee, chef du parti 
travailliste et ancien cecrétaire 
pour les Dominions, a été nommé 
Lord Président du Conseil et con* 
tinuera d'agir comme sous-premie* 
ministre

Lord Beaverbrook est Canadien 
| battent les flammes et on d.t que d’origine, car !! naquit à Maple, 
c'est le plus groè incendie dans Ontario, et passa ses premières 

| l’histoire de cette ville. L’édifice années au Canada. Il est âgé do 
proprement dit est à l’épreuve 54 an5 Déjà 11 a occupé les postes 
du feu mais les flammes font ra- de ministre de la Production aé- 
ge dans le contenu qui est une rons :tîque. de ministre d’Etat, do 
proie facile. Le propriétaire a 
déclaré qu’il y avait 30,000 vête­
ments entreposés à cet endroit.

deuxieme plus haut Maroc dit aujourd’hui qu’un corn- tr \1*\7 i D4C PiV 
l'Eglise d’Angleterre mun o é radiodiffuse par la ra- /L i\ I A [Aj UL

. .. . *:l -d urvT/cermrYT”
tua lion politique dans leurs dis­
tricts respectifs, mcontant ce que 
pensent et disent les électeurs.

Dans son discours de bienvenue, 
le premier ministre remercia dé­
putés et sénateurs d’être venus en 
si grand nombre, les laissa Libres de 
dire tout ce qu’ils avaient à dire 
et de dire également s’ils veulent: 
ou nom qu’il continue d être leur 
chef.

Ceci n’exigeait point de motion

.1. pou. en ob.f,,.. ville cie,.-a . ^ ^ ^ .* .L-« c- /-«"uo*-,? ^’oec-oi-f /-»»->* "RALENTISSEMENT
>n, que "la veillée avait été très 1» vie nationale et le premier minis- P-'**** P-'r ‘J1*-* '* a-sa>;J. or- t\Tirr>C e ‘ re v

tre Staline, comme un rrand hom- «é repousséés dans une attaque ^R CHANTIERS q v f •- preir. -

Le nord de l’Italie est en 
proie à un vaste sabotage

Tout le trafic ferroviaire a été paralysé par 
les actes de sabotage et 200 soldats 
allemands ont perdu la vie,

ministre de? Approvisionnement* 
et de ministre de la Production.

Ces divers chargements ont été 
occasionnée nar la mort de Sur 
Kingsley Wood. Chancelier de l’E­
chiquier. décédé la semaine der­
nière.

M R -K Law. Agé de 42 ans, 
feu Andrew Bon ai* 

ministre do 
:a Grande-Bretagne en 1922 et 
qui était originaire du Canada.

Sir John Anderson était Lord 
en is 1940.

contre de? positions tenues par Le?
patriote? de Yougoslavie et que Le? Victoria, 25. (PC ) — Un porte- 
Allemands se sont fait tuer 300 parole d une compagnie maritime de 

l hommes à part de perdre deux Victoria a déclaré à ses employés t ri..
i ch?rs d’assaut. i hier soir qu’il n’y aura pas de ra-,

Le rapport dit que des engage- lentissement dan* le programme de*------------------
i ment* importants ont eu lieu au- expéditions à Victoria, ainsi qu il 
i tour de Goriz a et de Ljubljana a été annonce pour Vancouver à l*i 
mais que les Allemands n’ont pas suite de l'adoption de la semaine de 

! réussi à briser les Ligne* de l”‘ar- ! travail de cinq jours et demi. Le 
mée de libération”. Le? patriotes représentant d’une compagnie de 
de Yougoslavie ont aussi repous- ! construction de navire* a déclaré 
?c de* tentatives nazies pour at- de son côté que l’on s attend à ce 
teindre Le? î'es S.panj et Mljet dans que La* construction de navires soit 
!a mer Adriatique et coulé un poussée plus activement. U a a- 

j navire de troupes ainsi qu’un na-{ jouté que le nombre des ouvriers! A.)
! vire d’approvisionnements.

1.400 MARINS 
ONT PERDU LA VIE 
A BORD DU “R0MA”

MAHON. îles Baléares. 25. (P.

d’escadre E.-F.-J. ble d’agir comme tel-sur la Mer Noire.
Les réfugiés de l’Estonie rap- commandant 

portent que les Allemands tr a-j Charles.
vaillent fièvreusement à des for- Un communiqué du CARC dit 
tifications le long de la rivière | qu'aucun avion de chasse canadien 
Narva dans l'est de l'Estonie. De? n a été perdu a cours de* opéra-
colons allemands ont été trans- ' Uons au-dessus de la France sur _ f _ , vicon
frrés de l'Estonie et de la Latvic Beau aU-Tllle. Evreux-Fauvtlle. les 1 p‘ 8
et ceci semble indiquer que les , aérodromes de Saint-Omer et de • • <1 J
Nazis retraiteront de cet laines * Longuene.ve. et les cours de che- M n A voll]U aucun

mina de fer à Amiens

roviaire est paralysé dans le nord vernement à Bologne. On prétend COOPERATION
Dans sa déclaration officielle aux de iTtalie, entre Padoue et Milan, que îe Führer prêta sc propre n-pC rtTT'P’DTTT ac 

Journalistes, M. King a dit tout à ia suite d une vague de sabotage j train blindé au Duce po ' ie vo- DlLiO Lr U JCjKI JLIiAo 
simplement que le caucus portait! trop considérable pour que les Na-j yage mai? ce qu'Ü y a de certain QRECO SERBES 
sur la situation politiqvie dans le | zls puissent y remédier. _ j c'e?t que Roberto Fa ri nacci et Dino ibTAMBOUL 25 P \ \
pays; qu'il était très Intéressant et Hier soir, une proclamation al- ; Alfieri sont arrivé? à B \cv.e avec Le;

sous

parties de ce» pays.

Les Australiens prennent 
l’aéroport de Finschhafen

lemande disaient que les 23 atta- d’autres membre? du ‘ gouverne- 
ques qui ont eu lieu contre des tun- ment républicain fasZ-de" 
nels. des ponts et des voles ferrées, bonne garde allemande, 

i . sur les lignes principales, ainsi qu*. j
commentaire sur a possibilité 6 é- dommage? considérable* causés
lections .. aux lignes télégraphiques et télé- rp p /^ff iDf i\Tn
srn^^^rrr^d aüîeur'T^de^nie^Doînt* Paient r«vés par les LE E. CHARI AM]
semble être d ailleure de ne point réglons affectée? ’ r»? ?r r*rxi~»r»»rx»-
.anccr délections avant UH ^ j 05 attaque* eurent lieu entre FIJI PRF^IDI pour que 1 on ait le tempe de refai- .. - I 1 ixLjiJlIsljLi l

grérulas serbes et grecques prépa­
rent un engagement conjoint con­
tre les communications allemande?

minuit et 5 heures Un train de
* * n? munitions fut drtxult dan;- la zon. A U A 11 IJ Tf)\pendant lanftaaipa. Of- d. Mnan et 20o soldats allemandî ^ tîAIYllLl U.\
S U consuulTsn 19W si ad- ^dirent la vif au cour, df* d.t« ^HAMILTON. 14 lie R

iet les concentrations de troupes, à 
ce que l’on apprend aujourd’hui en 
Grèce occupée par les Allemand* 
Trois commandants d’organisations 
patr.otiques grecques ont conféré 
récemment avec des officiers mili­
taires alliés du Moyen-Orient à un 

j endroit dont le nom n’a pas été di- 
; viügué et comme résultat de cette 
rencontre. IL? conféreront avec le 
général Draja Mlhaiknlc ou ses re-

Le? survivant? du cuirassé 
I d'expérience en suffisant pour ren- italien “Roma” déclarent que 
contrer les exigences du programme 1.400 membre? de l'équipage ont 

! de construction navale II a été été tués et 500 autres sérieuse- 
impossible de communi^ç- avec ; ment brûléj, lorsqu'un avion alle- 
H-R MacMillan, chef de '& compa- mar.d enregistra un coup direct 
gnie manufacturière de navire* nvu- sur le navire.
chands en temp^ de guerre, pour 1,0 ' Roma”, > plus récent et 
avoir des commentaires sur le pré- le plus gros navire? de guerro 
tendu “ralentissement’’ de Van cou- do Vitality “explosa comme une 
ver et cur annulation d'un con- bombe’’, dit un marin, alors qu’il, 
trat de $90,000.000 pour la con*- filait en direction de Malte peu 
traction de 50 navire*. après la capitulation italienne.

Quartiers généraux alliés, sud- 
ouest du Pacifique. 25. (P. A.) —
L’aéroiivme de Finschaffen a été 
enlevé eux JapoîKiis. ce qui donne 
aux Alliés ur e base aérienne en 
Nouvellc-Guinfr à 75 milles du 
bastion stratr-.ique ennemi de 
Nouvelle-Bretagne.

I^c? Australien? débarqué? mer­
credi à six mille? au nord de

— soit la région côtière entre 2**tîcnt
Finschhafen et Lae — à la rég.un 
côtière de Nouvelle-Guinée sous 
contrôle allié.

L’aérodrome de Finschhafen. ré- Atfred de T

King uniquement, 
prêt* à accepter 
décision de 

On croit que 
limier toute la journée et que dé

Finschhafen malgré le tir des I Cap Gloucester et à 165 mille? de 
mortiers et de? mitrailleuse? se i l’aérodrome de Gasmatg, deux ba- 
sont emparé? de Vacrcxirome et ^cs do Nouvelle-Bretagne sur la 
sont maintenant à trois quarts de route de Rabaul, place forte pour- 

r vue d^ 4 oli ; • odn snes et d* m
1/3 prise imminente de Fin?ch- > port capable de recevoir Une assez 

h fen ,'doute a 60 mVlr* de littorAl | bonne flotte.

comment rendu inutilisable pour putè> et sénateurs resteront à Ot-1 Une déclaration de? quartiers 
le? Japonais à cause des bombar- tawa pour le* séance* deréorganl- j généraux du feld-maréchal Erwin 
dements aériens alliés, est à 85 At ion de \\ Fédération libérale ^orrrno] — que L’on croit être dans
milles de l’aérodîome ennemi de1 tionale qui s ouvriront lundi matin ja region de Milan menace de

OTTAWA. 23. <DNC>— Lf prf- rep.,„ ji>s >„ fami::P« -abo- 
nMer ministre Mackenzie King a ♦c.ijrs
été confirmé comme chef du parti L’explication de ces nombreuses 
liberal par scs partisans réunis en attaques contre es cbmmunicfl-
caucus et la question de la cons­
cription pour outre-mer semble dé­
finitivement t«.««ée $ l arrière-plan

bons de .Ttal o se trouve peut-être 
dans ie : apport r n confirm- que 
Benito Mussolini a q iitté Mun ch.

onto, premier vice- 
président gér.éraL et le major Gus- 
lave Lru ctôt. d’Ottawa, deuxième 
vice-président général.

Les officiers de la section fran­
çaise sont: le major Gustave I^anc- 
tôt. d’Ottawa, président; M l’abbé 
Arthur Maheux. de Montréal, pre- 
m:er vlce-p^sident. M Séraphin 
Marion, d’Ottawa, secrétaire et le 
R P Edgar Thbdcrge. d’Ottawa, 
trésorier.

NAVIRES A 
FINSCHHAFEN

LONDRES. 25 — Un émlwlon df 
Toklo. captée par la Presse A*so-

L’Etat est responsable du 
manque d’esprit d’épargne

VALLEYFIELD. 25 ((P.C.) —pratiquer l’économie. L’Etat a to- 
M. Albert Rioux. ancien sous-mi-,/Cre un régime qui Lent la massa 
nistre de l’Agriculture de la pro- du peuple dans la misère au pro­
vince de Quebec, a déclaré hier f t d’une minorité qui exerce la 
au cour? de la 20ième session des j dictature économique.
Semaine? Sociales, que “l’Etat es* M. Rioux dit encore que le rap- 
respomable de ce qu’aujourd’hui. port Marsh indique que des lt- 
un grand nombre de personnes ne 840,000 ouvriers au Canada, 64 
peuvent mettre de l’argent de cô- pour cent gagnent moins de $1.000 
té”. Ainsi que le père de famille, par année et 1,028.000 ou 35.6 pour

t du total, gagnent moins d# 
clée. affirme que des avion? japo- montrer Tcxemp c de l’économie $300 p? année. Il est evident que 
nais ont coulé troia croiseurs alliés. I et c’est peine perdue que de prou- l'économie est impossible chez des 
deux destroyer* et un transport au Ver que ce ne fut jamais le cas personnes qui reçoivent un reve- 
cours du débarquements des Allie? Je l’Etat de montre l’exemple , nu pouvant a peine les faire vivre, 
au nord d*» Flnscnhafen. mercredi ?O s ce rapp' t. L'Ftat laisse ]? L’un des p u? grands ennemis de 
ly commandement ftllié n’a grrnde major té de :a population l’economie. a encore déclaré M
confirme da~s une p^<it!on imp<‘s<ible pour* 'A suivre en page 10—4e ool.)
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Samedi, 25 septembre
1.00— Nouvelle* en anglaii. CBC.
1.15— Radio-Journal.
1.30— A via de dêcèa.
1.15— âylrta Marlotae •Blue)
1.45— Singo (BlueJ
2.00— Roy Shield* & Co. — NBC. 
M6~Mu*ïcal Program.
2.45— Re< ord Album—C BC.
2.00— Saturday Afternoon Swing 

Club - CBC.
4.00— Matinee In Rhythm. NBC
4.15— Musical Program.
5.00— Saturday Afternoon Review 

with Horace Heldt and hi* 
musical crew (Blus).

2.45— Muaical Program
4.00— Heure du Crepuscule.- 

commanditairet avertit 
trônent cette émission.

4.15— Nouvelles en anglais. CBC-
4.30— .Musical program. — CBC.
4.45— Nouvelle* Locales.
6.50— V s nétés M usicalea.
7.00— Belle Willard au piano.
7.15— Chick Henderson Sings.
7.30— BBC. News.
7.45— Dream Girl.

Mlle Thértee Pépin, soprano 
Au piano d acornnpagnemem 

P-M Robidoux 
fHEME:-

1— Descends sur ma gondole
2— Petite Confidence.
3— Rose fanée.
4— Reviens.

Thème
B.00—La Veillée du samedi soir
8.30— Les Deux Côtés de 1a Mé­

daillé.
t.OO—T.B.A,
MO—Marios Benoit Strings. 

10.00—CBC News.
J0.15—Vincent Lopes.
28.30—Norman Harris Arch.

11.00—Week end Revieuw.

Dimanche, 26 septembre
f.55—Ouverture — Heure Préci­

se — Mentior de» princi­
paux jrofTaiiime» du jour 

8.84—Buiieuii* de nouvelles en
anglais — CBC.

8-05 —Recitsl d’orgue. — NBC.
8.30— Les 'Woodshedders*' —

Blue
9.00_</bc News.
9.30— The Melody is the Thing. 

10.05—Sunday Song Service.
10.30— I Hesr The Southland Sin 

giug.
10.45—Singers A Songs. — CBC. 
11.00—Service 'tgulier de l’égllae 

Trinity.
J2.00—( hansonnettes.
12.15— Nouvelles en français. CBC. 
12.38—Len Lobb.

1.00— Ia Boite à Lettres Rosen-
bloom.

1.45— Roastan Folk Songs.
1.30— Le Trio De L’Air.
1.45— A to Z Novelty.
2.00— Bulletin de nouvelles en

anglais — CBC
8 04—Richmond Old Time Orch.
2.00— New York PhlJarmonle 

Orch.
4.30— Riding the Range.
5.00— L'Heure Missionnaire.
5.J0—Comrades lu Arms.
6.00 —La Villa St-Alphonse.
6.15—Master Singers.
6.30— Nouvelles en français CBC.
6.45— Récital Ravmond Gauvln. 

1—Ley meilleures amours, 
Dor.iretti; 2—Chanson d’au­
tomne, Maurice RoLinat; 
3—Chanson de Florian, B. 
Godard; 4—La petite Egli­
se, Pau; De met.

7.00— Vocal Varieties.
7.30— Canadian Grenadier» 

Guards.—CBC.
8.00— Allan Roth.
8.30— The Green Hornet.
9.00— New York String Orch.
9.30— Texaco Summer Show'. 

10.00—Radio-Journal en anglais.
10.15— Sunday Night Show. 
11.08—Programme Musical CBC
11.15— Nouvelles en anglais CBC 
tlJ28—Nouvelles en français CBC
11.30— Heure précise et fermeture

7.30— Le Reveil Matin Musical.
8.00— Radio Journal en anglais

- CBC.
6.15—Richard Fry. Organiste.—

CBC.
8.30— Morning Devotions.
8.45—Pot-Pourri Musical. CBC. 
8.55—Nouvelles. CBC.
9.08—Bulletins de nouvelle» en 

anglais — CBC.
9.05—Breakfast Club. — Blue.
9.38— La Ruche Ménagera.

| 10.00 —Programme Maton.
10.15— Variétés.
10.30— Ici l'On Danse.

• 10.45—Pierre Guérin, Sketch. CBC 
' 11.00—Programme Mason.

11.15— La Métairie KaneourL. CBC
11.30— Les Joyeux Troubadours. 
12.00—Heure Lnsoleillee Tache-

teui averti écouta ca pro­
gramma de renseignements 
commerciaux.

12.30— Radio-Journal en trançali 
12.35—Musique en DInsnt.
12.59—Heure précise gr&ca à la

courtoisie de l’Observatoi­
re du Dominion — CBC

1.00— Radio-Journal en anglais—
CBC

1.15— Nouvelle» en français. CBC.
1.30— Programme Mason.
1.45 —They Tell Me.
2.00— Programme Mason.
2.25—Avis de Décès.
2.30— Recital Conjoint.—CBC.
J 08—Musicale - CBC
3.30— Nouvelle» Françaises.
3.33—Musical Masterpiece». CBl
4.15— Nouvelles en anglais. CBC 
4.18—Variétés.
4.30— Fiedler Conducts. — CBC.
5.00— La Revue Française de

RCA Victor
5.15— Musique Variée.—CBC.
5.38— Tea time.
5.45— Listeners Fivoiites CBC
6.00— L’Heure du Crépuscule —

Programme de renseigne- I 
ment» commerciaux.

6.15— Radio Journal eu anglais
-CBC.

6.38— Songs.
6.45— Nouvelles Locales.
6.50—Intermède.
7.00— Novalesque.
7.30 Nouvelles de la BBC CBC.
7.45— L* Fiar.céa «lu Commando 

CBC.
8.00— “Le* Amours de Ti-Jos” — 

Mfcx Pondn et T!-Jas sont tou­
jours en verve, et nous promet­
tent un récit des plus amusants 
que dramatiseront nos artistes 
habituels Fred Barry, Henri Pol­
iras. L P Hebert, récit agrémen­
té par le chant du Quatuor A- 
louette Soyons donc aux écoutes, 
lundi, le 27 septembre, à 8 00 
heures.
8.30— Sammv Haye.
Pianistes Concertante. Syivio La- 

chartté-P.-M. Ribodoux.
1— Plaisir d amour — Kreiaier.
2— Chagrm d amour — Kreisler
3— Rondino — Beethoven.
4— Valse en la Bémol — Chopin.

8.45— Souvenirs of Songs — CBC
9.00— L’Heure de L’Opéra.

10.08—CBC News. b
10.15— Mon vieil album.
il.OU—Programme Musical. CBC
11.15— Nouvelles en anglais CBC 
11.22—Nouvelles en français. CBC 
11.38—Heure précis» et ferme­

ture.

MARDI 5 OCT

présenteROCK

dan» un répertoire entièrement nouveau
BILLETS: 6100, $1.50, $2.00. Ux» en plus.

EN VENTE: au theatre GRANADA. 
IMPRESARIO: Canadian Concerts A Artists.

10.00— Concerto.
11.00— ‘Rhapsody ot ths Rookisa" 

NBC.
11.S0—Revus musicals.
1C. 0—La Francs combattants.
12.15 — Radio* Journal.
12 10—Star» from ths blus.
12.53—Rignai*h-rairs d# i Ubssrva* 

tolrs d’Otiswa.

1.00— Progrsmms musical.
1.15—Congrès du Tiers-Ordrs 
1.10—Zara Nelsova. violoncsUla,s. 
2.(*0—Music-Hall.
3.20—Progrsmms mvsical.
2.00— Les rhefs-d osuvrs ds la mu- 

sluu*.
4.00— Music Hall.
4.30— Air* d opéra.
5 00—Orchestre « vmphoolqut.
6 "0—Airs d’opérette.
î 30—Radio ic urus. 
é 45—Intermède
T.OONRuss Gerow et son orch.
T.20—Canadian Grenadier Guards 
t.uO—Actualisés de la semaine.
1.30— François Roset. diseur. 
à».i'0—L’orch. du Nouveau Monde. 
». 20—L al bu na ds truelque ramt-

Itéra
10.00— Radio-journal.
10.15—Sketch.
11.00— Musique rarîés.
11. II—Orchestre. NBC.
H ?H~Bunet]n de nouvelles 
li.JfV—Fin des émissions.

Lundi, 27 s^tembre
7.12—Ou verture 
7.1%—Bulletin

d <j 
de

posta
nouvelles

programme musical. 
Radio-

et

1.00—Rad o-journ&l tt Intermède 
1.15—Elévations matutlnaisa 
1.20—Programme musical- 
1.55—Bulletin ds nouvelles.

9 C0—Programme musical.
9 3 —l^es chansons que voua stms% 

V —hulist h. a« uo u * si iss.
10 00—Ches Ross.
10 15—C'ourrlsr du Jour.
1 !M0—Vis ds famille.
10.45—Pierre Guérin.
11.00—Grands Soeur.
11.15— î.a métairie Rsncourt.
1110—I.** Joyeux troubadours.
11 45—Vis d# famille.

12.0 w—Jeunes es dorée.
1.15— (Quelles nouvelles
12 20—Hullsttn ds nouvel!**
U.25—Réveil rural

12 59—Stgnsl-horaire de l’Obverva 
loirs d Ottawa, 

j 00—Hue Principale 
1 15 —Radio- lourr*.
1 30—V’er* le soleil.
î 45—Tableaux mélodiques.
2 15—('hansonnettes.
2 30—Music-hall.

3 Oft—Musique de chambre.
3.30— Nouvelles.
3 33—Les chefs-d'oeuvre de la mu­

sique.
4.18—Récital.
6.U0—L heure du tbA 
5 15—Nouvelles et commentaires
5.30— La fée des fleurs.
5 45—Les plus beaux disques.
S.Ou— a Ke<! ^ i. ansds ce soir. 
(.10—Intermède.

A 15—Radio-tournai.
6 30—Causerie.
6 45—Mélodies du soir.
7 ü •—l r homme ef son pêchA
7 !5—I.di vi* commence demain.
7 30—Nouvelles de la BBC 
? 45—l^s Fiancé» du Commando.
2 00—Le défilé de la V’ictqlr*.
1.30— Coup d* théâtre.

9 00—A communiquer.
10.00—Radio-Journal

REAME

— Dernier Jour —
Pour voir ce fameux programme! , 
Une distribution d é'oiles extraordi­
naires, dans un fameux spectacle! i 
■Jeprge Raft, Jane Bryan, Humphry : 
Bogart, Wm Holden dans •INV’lSI- 
BLE STRIPES’ avec Paul Kelly, 
Flora Robaon. — 2ième grande at-. 
trac*,on — Gai par «es étoilee! Gran- ’ 
dios# et â la foie comique’ Un a- 
•Tour passionné, une Jemborée de 
jo:e et de pia!»!rf Allan Jones. Jane 
Frar^e. .‘ans MOONLIGHT IN HA­

VANA ÜVT Miarjor;e Lord. Don Terry, Wm Frawley. — ARIfiTO CAT” 
des* s animés er •- r ior. Fiîm de Chansons en Choeur, r- Der­
nière» Actualités Mondiale».

commençant demain,
LE FILM LE PLUS 

Vous tenant constamment

FOI R TROIS JOURS SEULEMENT
MYSTERIEUX DE L’ANNEE!... 

en tuepens, sensationnel au superlatif'

MEURTRE
Ville!

Lundi, 27 septembre 
7.26—Oavertnr* — Heart préci­

se — Mention des princi­
paux programmes du jour.

POSTE CBF
Samedi, 25 septembre

1.00— En chantani avec Eveready. 
1.15 — Radio-Journal
1.30— Revue des hebdomadaire*.
1 45—Programma musical.
2.00— R'.y Shield* et son arch. 
2.45—In-ermêde musical.
J.00—Aira d’opéra 
e r o—« hanscnnettêa. 
é.30—Programme muslcaL
7.00— Impromptu.
7.30— N . elles française*

BBC.
T.45—Férénade.
8.00— Orch eetre.
2 30—A communiquer.
9. j 8—Orchestre.

10.00—Radio-Journal.
10.15—À communiquer.
10.30— Orchestre, 
t L1 S—‘ >rrh**• r* <3® danse.
11.21—Builatln de nouvelles.
11.30— Fin dee émieeione

Jetant consternation dans Grande

in

de 1a

*<» EDMUND LOWE - MARGUERITE CHAPMAN • JOHN LITE I
fc «nuuM wtiSFT • sftvet KWin * tsrwt dau

— 2ième film passionnant _
UN DRAME EPIQUE D’AMOUR ET DE VENGENCE SUR J^A 

ERO.\TIERE MEXICAINE:
Avec la Jolie Rita Hayworth, dans le r^le de la 
• ‘ le galant George O Bncn dans Je rÔÎ« du cai it. 
ger* .

f;lle hardie des Dons 
line des 'Texas Ran-

Dimanche, 26 s^ptembr«
g .0—intarrrède. 
g 05—Orgue. NBC 
S 30—Aubade
8 55—Bulletin de nouvelle#
9 ' 3—Variété*
*10—Concert dorainieaL

Ne manquez pas d’écouter
CKAC — Dimanche

de 6 h. à 6 h. 30
soir

ALBERT DUQUESNE
dans la

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE

GEORGE
O'BRIEN
in __Th»

RENEGADE 
RANGER

RITA HAYWORTH 
TIM HOLT 

RAT WHITLE

Technicolor. — Dernières Actualité,. Mondiales « or.eux
Mance*

10 15—Cauaaria
10 3 J—Orch. Ua Norman Harris.

— Fiugramme varié.
U. 15—Orchestre de danse.
11.28—Bulletin de nouvelles.
11 30—Fin dee émlaeiona.

POSTE CKA0
(730 gil«cy(ueti

Samedi, 25 septembre
1 09—Le bulletin des fermiart.
1.10-_Kad:o-Journal.
; 15—Radio-concert CKAC.
1 45—Comité de* oeuvres catho­

liques.
2 io—a communiquer.
2 30—Les plue beaux disques.
3 ‘—Swing symphonique.
3 30—Mélodies et chaneona.
4 00—Au clavier de» orguea.
4.15 —Evénements sociaux.
* 30—Nouvelle».
4 35—Musique de danse.
5 00—It * maritime
5 10—Chip Davl». commando.
6.1 )—Chanson» françal*»».
6 40—La piêc» du Jour.
4-45—Le# nouvelles de ches noue.

7 00—Originalités.
T. 10—Suspense (CBS).
7 45—Orchestre.
4.0 —Le capitaine Bravo.
I 10—Le* diables rouge»
I 55—Hésumé d»a nouvelles.
9 00—Les secrets du Dr Morhange* 
S 3(L—Hommages

10 00—K*nd#a-vous with romance. 
10 30_Pon Turner et son orch.
10 «5—Le Journal parlé.
1100—Bonsoir le* sportifs 
11.11—Snap Field* et orchestre.
11 30—Mal Haliett et orchestra.
! 1.00—Nouvelles.

12 05—L’heure. — Fin dee émissions. 
- —. .— — A ■ -■

Dimanche, 26 septembre
1 00—Ouverture et nouvelles.
4 Oft—Organ Fantasies. CBS.
4 30—Musical Masterpieces. CBS 
h 45—Golden Gate Quartet.
*.00—News of the worfd.
*15—Orgue. CBS
9.45— English Melodies. CBS.

10.00— Services religieux.
10.10—Wing* over Jordan.
I l.Orw^Nouvellea.
11.05— Vera Brodsky, planiste
II 10—Invitation to learning CBS
12.00— L'heur* de la mélodie.
12 15—Mode et musique
1Î SO—Transatlantic Call.
1.00— Mélodies Reamer 
1.SO—Disques pour tous
S.S''—Socitéé du bon parler fran­

çais.
2 45—Les taiganne».
3.00— Orchestre.
4 3U—Nouvelles.
5.00— The Family Hour. CB&
5.45— Programme musical.
5.00— Chronique parlementaire, 
é 30—Ensemble instrumental.
C 45—Les nouvelles de ches nous. 
7 00—Causerie.
T 15—Au rythme de la valse.
7.3Causerie.
7 45 —Peneée* musicales.
8.00— Images de guerre.
8 15—Félix Bertrand.
I 55 — Résumé des nouvelles.
9.00— Brise hawaïenne
9 15—Le» chansons d Alex Robl. 
9.3‘*—Star theater variety show.

10 00—Soldiers of the pres*
10.05— Campagne H.pital tfte-Jus- 

ttne.
10 45 —Le tournai parlé
11.00— Bonsoir las sportlfa.
11.30—Orchestre. CBS.
12 00—Nouvelle*
11.05— L’heure. Fin dee émissions

Lundi, 27 septembre
7.00—Ouverture.
7.15 —Pram lêr#s nouvelles. 
7.15 —L* quart d heure de 

loirs.
i’Ora-

CINÉHA^PARIS
Al JOlHD Hi 1

MCI DU CINEMA
cUlGtt^

PAftlS ^

ELVIRE POPESCO
ALLHMt PIZAN» 
JOSETTE DAV 
MARCEL VALLÉE 
MARCELLE GÉNIAT 
PENEE DEVILLERS 
QODÉRT LVNEN

* oev.nt \e
1°^.^ p00o^

L m'>îU j<

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC
^ f/lM DE èXrtOtS# EEDElA JEUNESSE . /

LOUIS JOUVET

[IHUDE DOUPHid 
flODITTt JOVEUH

clan s

jwe«v r/evgge/wa 
Horaire*: fJImanrlie, 

Kn *enii*lnr, X rep.

1

ENTRÉE
ctxn

ARTISTES
4 rep. complète* à 1.1S, 4.00, 0.4.1 rf W.17. — 
«-empiète*. Met. h 2.tN«. Soirée à 7.00 et *.14.

y.4<K—pot-pourrt matinal.
T 55—Bulletin d Information.
100—1 *èjeuner musical, 
f. 15—Mélodies 
$ 25—Le monde dee sports.
| 10—Coffee Club CBB 
I 41—Au rythme du tango.
I C0—Nouvelle#
y 10—La femme et l'actualité
9 11—Chansons
9.10—Emus cérémonie.

10 oo—Coffret musical.
10 15—L heure récréative. 
10.30—Nouvelles 
10 35—Hélène Chagnon

Le baeebult

LES PARTIES 
JOUÉES

10.45— Capsules mélodiques
11.00— Le courrier du Jour.
1116—Chenaonnettes.
11 30—Mélodies chanceuses.
11.45— Lhsure ensoleillés.

12 10—Actualité» d'Hollywood.
12 16—Kn dînant. è
12 30—Grande Soeur.
12 45—Quelque» refrains.

1.00— Causerie agricole.
1.10— Radio-Journal.
1 15—Betty Bee Hiv*.
1 30—Entre voue et mol.
1 45 —I.a métairie Rancourt.
3 00—Rythme et romance.
2.15— lin peu de tout.
2 30—iladlo-con«-ert CKAC.
3 oo—Bulletin d'information.
3 15—jo# «t Ethel Turp. CBS.
3 30—Johnny Oart et son trio.
3 45—Green Valley (J 8 A CB8.
4.00— Les événements sociaux.
4.15— CKAC ce eolr.
4.25—Nouvelles.

4 30—Pour voua mesdames.
4 45—Le vieux loup de mer
5.00— Tante Lucie
6 15—Valses choisies.
6 30—i.s rus principale
5 46—Madeleine et Pierre.
4.00— Vie de famille.
6 15 —Quelle* nouvelles?
4.30—Le programme familial.
440—La pièce du lour
4 45 —Lee nouvelle* d* ches noua
7 00—Le forum dee sports.
7.10— Originalités

715—Mol J’ai dit ça?
7 30—Natair* et Harnabé.
7.45—Lionel Parent chante
8 00—Les nmOurs de Tl-Joa.
8 30—Musique nour tou»,
9.0(1—Radio théâtre Lux

10 00—Screen Guild Players. CBS 
J0 30—Neighbors 
1 0 35 — Piano populaire 
10 45—L# Journal parlé.
1100—Bonsoir tea sportlfa.
11.15—Chansons. CBS 
11.30—Romance.
12.00— Nouvelles.
12 05—L’heure Fin des émissions

LIGUE AMERICAINS

Détroit 2, New-York 1.
Boston 1, Cleveland 0.
Chicago 3, Philadelphie 3.

LlGl'E NATIONALE

St-Louis 5, Brooklyn 1. 
Cincinnati 3, New-York 4. 
Chicago 7, Philadelphie 4.

ASSOCIATION AMERICAINE

(Semi-finales)
Columbus 7, Milwaukee 0. 
(Columbus gagne la séné de 3 

de 5 par 3-1)
Toledo 8, Indianapolis 7.
(Les deux club» sont égaux a 

2-2 dans la série de 3 de 5)

BOXE
(Preve Associée) 

MILWAUKEE — Chester JL- 
co, 137 lb5 , de New-York, a bat­
tu aux points Doll Rafferty, 133H 
lbs de Milwaukee, en 10 rondes 

LEWISTON, Me. — Coiey 
Welch, 16512 lbs., de Portland, 
Me. a arrêté Johnny Thomas, 
174 Ibs., de New-York, en 4 ron­
des.

HIGHLAND PARK, N. J. — 
j Fhil Enzcnga, 146 Ibs., de Balti­
more, a battu aux points Jerry 
Fiorello, 156 Ibs., de Brooklyn, 
en 10 rondes.

COMMENÇANT
ACJOrRD’HUI

Pour quatre jours seulement
Hour informnrinti*. tél. *V4U

TAITE8
place

Manquez

r«(our
«sablanca

f %*
MA38ËÏ- HAIE

. MX "-—"in i iW—((f•* ^ TTr:
— Attraction Ajoutée —

COMEDIE

D’UNE

FAIRE

DANS

REVE

MUSICAL

ANN SAVAOK • IKSUi BROOKS • BOB HAYMCS

Court Sujet Spécial et Dernière» Actualité» Mondiales |

Feuilleton de la "Tribune”

MADELINE
DE

Louis D’ARVERS
Cite* rod act low ■atorlsé* par la Société 4ea Gcas de Lettrca).

No 18
— A bientôt, dit-U gravement? 

Voua me permettre* de revenir 
quelques foi» ?

— Si U duchesse îe perme*

IX

Lu vengeance d’Impèrla

La ducheaae, non seulement a- 
vmlt per:r,:.< mai» favorisé lea ren- 
oonint. »l bien que lord Arletgh 
était maintenant tré» épri» et fort 
décidé à épouser Madeline, envers 
et contre tou*.

Oe fut !• moment choisi p*r

IWtuckuae Impérîa pour ae sou­
venir que ie duc de Morton ado­
ra:* ic yachting gt pour décider 
qu i! avait a»*ez wtcrlflé aux dou- 
ceuri de ia lune de miel et de­
vait reprendre son passe-tempe 
favori.

Ole ne pourrait certainement 
PM 1 accompagner, ne pouvant 
supposer la mer. mai» elle n’en- 
tendait pa» que son mart sacrifiât, 
pour elle, se.»^ goût»

O fut du moins ce qu’elle par­
vint à lui Mire admettre quand ’.e 
moment lui parut venu de l'éloi­

gner., pour réaliser, sans obstacle* 
autour d’elle, la vengeance qu'elle

avait révée et dont l’Innocente 
Madeline devait devenir 1‘Ins­
trument Inconscient.

Le duc était parti, d‘autant 
Plus éperdu de reconnaissance et 
d amour pour sa belle Impériw, 
que celle-ci avait fait acheter, 
en grand mystère, un de» plu» 
beaux yacht» connus, mis en 
vente aprèe la mort de ®on pro­
priétaire. et lui aval» fait la »ur- 
priee de la lui offrir.

te jour du départ fut cepen­
dant mélancolique pour le duc. 
Quelle qije fût »a joie de aillonner 
la Méditerranée, en compagnie 
d aimable» ami», aur le beau 
yacht baptisé séance tenamte 
Imperia, U lui était pénible de 
quitter sa jeune femme Un mot 
d'#r*e l'eût retenu, 

file ne le prononça pa»
K.e resta aur le seuil, le regar­

dant disparaître avec un léf*r 
remord», »e disant qu’elle était 
Indigne de son grand amour et 
de la vie fastueuse qu'U lui avait 
faite. Mai», tréa vite, æ» idée» 
évoluèrent, et elle eut cet étran­
ge sourire qui altérait vraiment 
sa beauté en en changeant le 
caractère

— Enfin, je serai vengée, dlt- 
aiie presque tout haut,

Mai» sa pensée revenant vers 
son mari. »i noble. »! loyal, et 
aimant al fidèlement Arieigh, el­
le frissonna légèrement.
— Pourvu q j’U ne sache pa» ,.

qua personne jamai» ne tache, 
pen»a-t-el!e en descendant ver» 
îe parc du vieux château dont 
elle était la aouvcralne

Une menace d'orage était dan» 
l’air : de grand» mmgea ae rejoi­
gnaient formant une masse nom­
bre, tandis qu'une brise violente, 
smJdaine déchaînée, faisait as 
tordre la» brancha» de» vieux 
arbres... Impérla était xi ab­
sorbée dan» »e* pensées qu'elle 
ne s'aperoevwJt pas du change­
ment de temps, ni de la pluie qui 
commençait à tombai sur aa lé­
gère robe de linon

La voix d* Madeline la rappe­
la À la réalité La Jeune fille 
courait à elle, une écharpe sur 
le bras.

— Je vou» ai cherchée partout, 
dit-elie, eaaouflée, vou» êtee si 
attristée du départ du duc que 
vous n'avez pa# senti la pluie et 
que vou» voilà toute mouillée.

Impérla rit, d’un étrange rira, 
et leva vers la Jeune fille un 
regard à la foi» mélancolique et 
hautain

*— Je n’avai» pa» remarqué, en 
effet, dit-elle, mai», à l’avenir, 
ne vou» Inquiète b pa» de mot.

D> la suivit cependant et re- 
joignit lady Poudtr. qui pansa, 
comme le Jeune fille, que c’était 
le départ du duc qui aasombri»- 
ealt le beau front de la jeune 
femme

Ladv Pouder fermait un livra

dont elle venait d’achever la lec­
ture :

— Je ne sais pas, ma chère 
Impérla. ce que vou» aimiez 
dan» ce livre, dit-elle, .«oucieuee 
de la distraire; Je vou» al vu si 
•ouvent le lire et le relire ce» 
derniers Jour», que J'en ai eu la 
curioeüé, mai» franchement. Je 
ne comprend» pa» votre admira­
tion pour l'héroïne.

— file e»t fière et ne pardon­
ne pa» une injure-

— file est trop cruelle, dit 
doucement Madeline.

— E2> se venge, tout «imple­
ment, dît Impérla. C'eet »on 
droit.

— Ja n'aime pa» les histoires de 
vengeance, plaida Madeline.

— Parre que vou» n'avez ja- 
mala été mise à l'épreuve, dit la 
duchesse Songes que quelqu’un 
vou» ait méprUée. qu’il ait re- 
pou»** votre coeur tout plein de 
lui et vou» ait bafouée. Ne fe­
riez-vou» pa» comme l’héroïne 
de ce livre, qui veut qu’il éprouve 
ménv* humiliation et même dou­
leur ?

— Non ! Oh non î J'aime- 
rai» mieux mourir, affirma Ma­
deline

— Pa» mol ! dit Impérla. la 
voix tranchante; al Jétai» bles­
sée dan» mon amour «t dédai­
gnée, je chercherai» la plu» cru­
el le revanche.

Pendant q j€ lady Pouder la

regardait avec étonnement, Ma­
deline «était levée et avait pria 
une de tes main» sur laquelle 
elle appuyait .va lèvres.

— Voua ne pourriez pa», même 
ai vou» le vouliez, dît-elle, et vo­
tre vengeance se changerait en 
une bonne action.

“Même si tout le monde me 
Jurait que vou» pouvez faire une 
mauvaise action, ajouta-t-elle, 
Je ne îe croirais pa» ”

Une lueur d émotion fugitive 
passa dan» le regard de la du­
chesse.

— Pauvre enfant, dit-elle, met­
tant ** belle main aur la tète 

J dorée inclinée devant elle. U- 
ne belle confiance dan» la vie 
et dan» vo» ami» peut vou» ame­
ner à de cruelle» désillusion».

— J aime mieux en courir le 
risque que de perdre ma con­
fiance, avait répondu Madeline.

Et la convention en était 
restée la.

X

Fatale confiance

Lord Àrtetfh avait tenu à s’é­
loigner de Madeline pendant 
quelque» jours H voulait slr- 
terroger à loisir et réfléchir a- 
vant de demander sa main.

Evidemment, c’était un *acrl- 
flre pour lui d épouser une ?*jne 
fille dont la mère avait fait un

mariage en dehors de son mon-
cc mai» de î avis même de la du­
chesse, il n’y avait là rien qui 
entachât l'honneur En effet, 
Madeline était une Mort/m par 
sa mère, et sa famille l'avait re­
jetée «eulement parce qu’elle a- 
vait épousé quelque pauvre ar­
tiste benogneux...

Et. pul». à vrai dira, le Jeune 
homme comprenait qu aucune 
femme maintenant ne ml ferait 
oublier Madeline, et il était bien 
résolu à obtenir d'Impéria qu'el­
le lui procurât quelque» jour# 
d’intimité avec elle.

La choae ne pouvait présenter 
de difficultés; la duchesse et la­
dy Pouder partaient le lende­
main pour Verduret et emme­
naient Madeline II avait été 
convenu que la première quin­
zaine »e passerait en famille et 
que les ré^ption.s re oimmen- 
ceraient que plus lard

Rien ne convenait mieux à 
Arieigh, dont le æul souci, main­
tenant, était la crainte d'un re­
fus de Madelin»

J’espère, Norman, que vou» 
allez reprendre vo» habitude» 
d'autrefois et vou» considérer 
comme chez vou». lui dit »a cou­
sine le Jour de son arrivé* Noua 
déjeunons à une heure, le dîner 
eM servi a huit heures Entré 
tempe, si vous désirez passer

quelques instant avec moi. vous 
me trouverez, à partir d* cinq 
heure» dan» le petit salon bleu

Il remercia, plu» ému que le 
comportait ce coidial mais ba­
rn! accueil, et, quelque» minute» 
plus tard, il errait dan» le parc 
à la recheché de Madeline.

Et chaque Jour il en fut d» mê­
me La Jeune liile m prêtait 
sans coquetterie, mai» avec un 
visible plasiir, à la cour discrète 
que lui faisait le Jeune homme.

Impérla fermait le» yeux.
En revanche, lady pouder s'in­

quiéta.
— Ma chère Impérla, ne re­

marquez-vous pa», lui dit-eJlé 
tin Jour, que lord Arieigh s’in­
téresse un peu plus qu’H n'est 
raisonnable à votre Jeune proté­
gée ?

— Non 1 Je n’al pas remarqué, 
fit n- fUgemment la duchés**, qui 
ne put «empêcher de rougir

— En ce ca». J appelle votre 
attention gur le fait.

— Qu'y puis-Je ? si lord Ar­
ieigh e»t devenu amoureux d'el­
le, ce ne»t pa» de ma faute. Je 
l'ai ml» en garde dès ie premier 
jour...

— Peut-être eûMl été plu» 
sage dr ne pas le« réunir...

(A SUIVRE)
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RÉCUPÉRATION

Dévoilement d’une plaque le 
10 octobre à Sherbrooke, lors 
du congrès annuel de l'ACFAS

Une plaque de bronse posée au belvédère des 
Grandes Fourches rappellera les com­
mencements de notre cité.

Une délégation de membres de 
!• Société d’Histoire des Cantons 
de l’Est et de la Chambre de 
Commerce de Sherbrooke s’est 
présentée devant le conseil hier 
pour obtenir le concours de celui- 
ci dans Torffanisation du congrès 
annuel de l’Acfas qui aura lieu 
dans notre ville les 9, 10 et 11 
octobre prochain, et apres avoir 
entendu les porte-parole de la 
délégation, le notaire Léonidas 
Bachand pour la Société d’His­
toire, en l’absence de son prési­
dent, M. L.-P. Kobidoux, et M. 
George Carr au nom de la Cham­
bre de Commerce, le conseil a 
décidé de souscrire la somme de 
$500 pour la pose d’une plaque 
commémorative aux Grandes 
Tourches plaque qui rappellera 
les débuts de la municipalité de 
Sherbrooke.

Les organisateurs locaux du 
congrès de l’Acfas se proposent 
de procéder à la pose de cette 
plaque dans l’aprè -midi du deu­
xième jour du congrès, c’est-à- 
dire le dimanche 10 octobre. Il 
terrible bien que cette manifes­
tation remplacera l’excursion qui 
avait été projetée pour cette deu­
xième journée, car il n’y a pas 
de séance du congrès le dimanche. 
Cette plaque rappellera à la po­
pulation et aux visiteurs les qua­
tre noms que porta la ville de 
Sherbrooke depuis les commence­
ments, en même temps que les 
quatre noms que portèrent les 
deux rivières qui se rejoignent 
aux Grandes F

La plaque sera installée sur le 
Belvédère des Grandes Fourcher. 
17!le mesurera 3 pieds par 5. On 
Mit que c>st à la demande de 
l’ex-maire A -C Skinner que fut 
construit ce Belvédère Alors. M 
Skinner était loin de prévoir qu’­
une plaque rappellerait un jour 
}es premiers faits de l’histoire de 
notre • le Y n fp
çaise de l’inscription bilingue que 
portera cette plaque de bronze:

Avant la découverte du 
Canada, ce site, confluent 
des rivière^ Potegourka (Ma­
gog) et Alslgantéka (d'a­

bord St-Antoine, puis, en 
1(532 St-François) s’appelait 
en sauvage abénaquis: Kti- 
nékétoiéSak. Cette désigna­
tion fut conservée par les 
explorateur* français qui la 
traduisirent : LES GRAN­
DES FOURCHES. En 1918. 
Sir John Coape Sherbrooke, 
7ièmr gouverneur général 
anglais, donna son nom au 
hameau Hvatt’s Mill dr 1796 
à 1818, devenu la ville de 
SHERBROOKE.

Le? organ dateurs locaux du 
congrès de l’Acfas nous disent 
qu’en même temps, il sera fait ; 
une réplique en fonte qui sera ! 
apposée sur la rampe de l’extré- 
mité nord de la rue Wellington, 
afin que les visiteurs puissent 
g’arrêter et la lire.

Dès que les membres de la 
délégation eurent exposé ce pro­
jet, les membres du conseil se 
rendirent compte de toute la va­
leur de la suggestion et décidè­
rent de souscrire la somme de 
$500 pour cette plaque. Le con­
seil /occupera aussi de préparer 
les voiea au cdngrès pour la céré­
monie du dévoilement de cette 
plaque et à laquelle tous les con­
gress.-.tes de l’Acfas seront les 
invités d'honneur. La manifes­
tation se déroulera vraisemblable­
ment au Belvédère même ou bien, 
à l’extrémité nord de la rue des 
Grandes Fourches Plusieurs ci­
toyens en vue de notre ville se­
ront aussi au nombre des invités. 
La cérémonie sera aussi marquée 
par de brèves allocutions en fran­
çais sur l’histoire française de 
notre ville et en anglais sur l’his­
toire anglaise de notre ville.

(A suivre en page 10—6e col.)

BELLE FETE 
A UN HEROS 
DE DIEPPE

Dnimmondville rend hom­
mage au caporal Al­
bert Cloutier.
DRUM MON DVTLLF, 25 CD N 

Ç.) — Notre population a rendu 
un émouvant tribut d’hommage, 
au caporal Albert Cloutier, ac­
tuellement on convalescence dans 
M famille après avoir été grave­
ment blessé au c -urs du désormais 
historique raid de Dieppe.

Le caporal Cloutier a d’abord 
assisté, comme invité d’honneur, 
au souper mensuel dr la Cham­
bre de Commerce M- Gérard 
La fer té, président, lui a souhaité 
la bienvenue et lui a offert les 
voeux des membre

Le héros de la fête fut ensuite 
conduit triomphalement à l’hôtel 
de ville. On remarquait dans le 
défilé: l’Harmonfe de Drummond- 
ville, un détachement de la police 
municipale sou* W ordres du di­
recteur F. I^apierre. le corps Im­
périal des Frontiersmen sous les 
ordres du capitaine Paul Bou­
chard, puis les militaires de la 
19th Field Coy B C F. sous les 
ordres du major Vessot. La ré­
ception fut présidée par Son Hon­
neur le maire Jos. Guron. 'On re­
marquait sur l'estrade d’honneur 
M. et Mme Auguste Cloutier, pa­
rents du héros, «on épouse. Mme 
Albert Cloutier et autres invités. 
Son Honneur le maire présenta 
les hommages de la population au 
caporal Cloutier et pour mieux 
prouver que Drummond ville n’ou­
blie pas ses héros, il lui offrit une 
riche bague en or portant les ar­
mes de la ville. Des allocutions 
furent ermite prononcées par M 
Ivan Millar, au nom de la î/égion 
Canadienne, Me Napoléon Gar­
reau, ancien maire MM. Gérard 
Laferté et F G. Montgomery, au 
nom de la Féd<:a!’or locale des 
services de guerre, le Dr F Dan- 
lereau, au nom d« ^ Chevaliers de 
Colomb, le m 1 r V *. au nom 
de la 19th Field Coy B.C F, M 
Cyril H. Trotman, nu nom de la 
population de langue anglaise, 
puis M. Armand Cio t ”, M P. M 
Roméo Adam posa en-u .tr quel­
ques questions au cap< i. Ci*' dier 
r.ir sa crririe militaire Celui- 
ci raconta lc< diverses péripéties 
du raid ‘•ur Dieppe où U a eu les 
deux jambes fracturée' p ter- 
min» en remerciant les organisa­
teurs et l'as* tance.

REPRISE DES 
REUNIONS DU 
J. COMMERCE

Le prochain dîner-cause­
rie aura lieu mardi soir, 
au Club Social.
Après une interruption de deux 

mois, le Jeune Commerce de 
Sherbrooke reprendra ses diners- 
causeries mardi prochain, au Club 
Social. A l’issue du diner, qui 
sera servi à 6 h. 30, M. l’archi­
tecte Jean-Paul Audet, président 
du comité d’urbanisme du Jeune 
Commerce, prononcera une cau­
serie sur la confection d’un plan 
d'ensemble pour notre ville.

Au cour? de l’assemblée géné­
rale, le président de la Chambre, 
M. Gilles Desroches, présentera 
un rapport sur le congrès pro­
vincial tenu les 20 et 21 à Sorel, 
et M. Roger Larose. secrétaire du 
groupement régional, présentera 
un rapport sur le congrès que les 
Chambres des Jeunes des Can­
tons de l’Est tinrent ici durant 
le mois de juillet. Les présidents 
des divers comités auront aussi 
l’occasion de faire connaître les 
divers projeta qu’ils se proposent 
de réaliser d’ici la fin de l’année

ELECTIONS A 
LA SOCIETE 
DES CONCERTS

A une assemblée des Direc­
teurs de la Société des Concerts, 
le comité exécutif et le comité de 
la campagne ont été élus comme
suit:

Comité exécutif: Mme F. H. 
Bradley, présidente; M. Pauî-E. 
Fortier. 1er vice-président; Mlle 
Jeanne Perrault, 2ème vice-pré­
sidente; Mlles Charlotte Nadeau et 
Kathleen Shea, secrétaires: Mlle 
Marie-Reine Parent, trésorière.

Comité de la Campagne. Mlle 
Jeanne Perrault, présidente; Mme 
Mildred La rg;e-Sampson, vice- 
présidente; Mlle Viola Mullins, 
Comité de reception; M. Jean 
Danserenu, comité de publicité.

A une assemblée générale te­
nue auparavant, le Bureau des 
Directeurs avait été formé com­
me su h: M. le Sénateur C B 
Howard, Mme L-E. Codère, Mme 
F H. Bradley. M. L.-P Robidoux, 
Mme René DuBerger, Mme Keith 
Edwards, Mme W. G. Cross, Mme 
Juliette Graham. Mlle Norah 
Leonard. M. Glenn Sampson, M 
Benoît Tunnel, M. Sylvio Lacha- 
rité. M J. K Flaherty, Mlle Vio­
la Mullins. Mme Mildred Largie- 
Sampson, Mlle Pauline Saint- 
Pierre, Mme Irène Levesque, M. 
Paul-E. Fortier.

On est à compléter l’organisa­
tion pour la Semaine de Recru­
tement annuelle qui aura lieu 
dans la semaine du 4 octobre Tel 
que déjà annoncé dans LA TRI­
BUNE la Société se propose de 
présenter cette saison, à l'un de 
ses trois concerts, le célèbre vio­
loniste de réputation mondiale, 
Yehudi Menuhin. Mais ceci ne 
sera possible qu'à condition que 
la Société atteigne son objectif de 
1000 membres. A cette fin, Mme 
Bradley, présidente de la Société, 
a demandé à toutes les person­
nes qui faisaient partie de la So­
ciété au cours de la dernière sai­
son de se faire un devoir d’inté­
resser au moins un nouveau mem­
bre à la Société. De cette façon 
le succès de la campagne de re­
crutement sera assuré.

COUPABLE DE 
TENTATIVE 
DE CORRUPTION

MONTREAL, 25. — Nicholas 
Hiîcue, 427 avenue Bute à Saint- 
Lambert, s’est reconnu coupable, 
devant le juge Wilfrid Lazure, 
siégeant en Cour du Banc du Roi, 
à l'accusation d’avoir, le 9 juin 
dernier, donné des sommes d’ar­
gent à un agent de la paix et à 
un représentant de la Commis­
sion des Prix et du Commerce en 
temps de guerre, dans le but de 
les corrompre et avec lintention 
de frustrer la bonne administra­
tion de la Justice. Sentence sera 
rendue le 7 octobre.

Hiicue avait nié m culpabilité 
le 29 juin dernier alors qu'il ci>m- 
panaissait devant le Juge René 

.
a cause aux Assises de l’automna.

VISITE DES 
USINES DE 
SHERBROOKE
L’hon. J.-A. MacKinnon vi­
sitera ç&jelques-unes de nos
principales manufactures.
Le ministre fédéral du Com­

merce et <le l’Industrie, Thon. J - 
A. MacKJnnon, profitera de sa 
visite à fiherbrooke la semaine 
prochaine, à l’occasion du dîner- 
causerie c$e la Chambre de Com­
merce, pour visiter quelques-unes 
des princ!|>aies industries de cette 
ville. On apprend de source bien 
informée «que le ministre visitera 
les atelien des compagnie* Carna­
tion, Morgan-Perrin, Dominion 
Textile et probablement Julius 
Kayser. Il sera vraisemblement 
accompagné au cours de cette 
tournée pur Thon, sénateur Char- 
les-B. Howard, un de ses amis 
personnel, du député de Sher­
brooke aî’x Communes, M. Mau­
rice Gingues, et de M Gcorges- 
H. Carr, président de la Chambre 
de Comn^erce.

L’hon. M. Mackinnon pronon­
cera une causerie à l'issue du dî­
ner que la Chambre, le 30 sep­
tembre, au chalet du Club Mont- 
Plaisant. La causerie sera suivie 
d’une assemblée générale. On 
s'attend que le diner groupera 
environ 200 convives, dont un 
certain a ombre de représentants 
des prinripaux corps publics de 
Sherbroo|;e.

L’Escadrille St-Charles des 
Cadets de l’Air ouvre 
officiellement sa saison

La manifestation d’hier groupe le comité 
civil, l’aumônier, le commandant, le nou­
vel instructeur et autres.

CAMPAGNE DE 
LA GOUTTE DE 
LAIT A MAGOG

Elle «^’ouvrira dimanche 
à Mnçog pour se ter­
miner mardi soir.

MAGOG, 25. (DN.C ) — Les
Chevalien» de Colomb de Mâgog or­
ganisent une campagne de charité 
en faveut de la Goutte de Lait et 
de l’Assistance Maternelle de cette 
ville. L'ciïjectif est de $1,000 La 
campagn? s ouvrira officiellement 
dimanche après-midi le 26 septem­
bre pour se terminer mardi soir le 
28 sepleï.bre. Les membres de la 
chevalerli- passeront à domicile et 
recueilleijDnt les souscriptions que 
vous vouiirez bien leur donner. Afin 
de mener la campagne à bonne 
fin, le Onnseil de Magvtç est invité 
à faire l‘énére use ment sa part à 
l’oeuvre lie la Goutte de Lait et de 
1 Assistance Maternelle.
ACTIVITES DE LA GOUTTE DE 

LAIT A MAQOG 
Mlle Il^eChamplain. garde-malade 

de la O Unique municipale, nous 
fournit 3es renseignements sur les 
opératiog s de la Goutte de Lait et 
de l'Assistance Maternelle, pour la 
période *se terminant le 31 décem­
bre 1942.
RAPPORT FINANCIER: —
Recel tesg

Comité Central:
Octrois 41e la Ville $400.00 $400.00

Comités Paroissiaux 
Parties lie cartes $ 59.00
Bingos ..............  $573.62
Reçu pqr dons:
L’abbé Ceon Bouhler 

(ftt-Pjttrice) .. $90.00
L’Assemblée Elie 

Dufresne ......... $50 00
$140.00 

$1172 62
Déboursés—

Comité Central
Papeteries ......... $23 39
Transports ......... $15.35
Remède^, etc .... $20 44
Dépense!. divers. $67 33

.Comité Paroissiaux
Lingerie! ............  $45.30 $126.51
Nourriture ........... $20.81
Salaires ---------- $ 66.11
Garde-rç.aiade .. $950 00 
Médecins ............. $30 00 $980.00

Hier soir, à la salle du Séminaire,
avait Heu l'inauguration de la sai­
son 1943-44 des Cadets de l'Air du 
Canada pour i'escadrille 198 ou 
Saint-Charles.

Près de 75 Cadets, ayant déjà si­
gné leur formule pour cette annee, 
assistaient à cette réunion qui leur 
permit de rencontrer les membres 
de leur comité civil, leur aumônier, 
leux nouveau commandant, leur 
nonrvel instructeur et leurs autres 
officiers.

Les autorités de l'escaorule 196 
poursuivent présentement une cam­
pagne de recrutement au Séminaire 
et dans certaines écoles de la ville 
et elles comptent porter l’effectif 
de 1 escadrille Saint-Charles à 125 
Cadets.

Pour stimuler les Cadets l'es­
cadrille Saint-Charles dans leur 
travail, le comité civil, par l’entre­
mise de son président, M. Edgar 
Genest, a annoncé qu’il donnera u- 
ne coupe qui sera décernée à tous 
les trois mots à la meilleure section 
de l’escadrille durant la période 
trimestrielle écoulée.

Lundi soir, les officiers de l'esca­
drille St-Charles et le comité civil 
se réuniront au C.ub Social, à 8 h. 
30, pour régler certaines questions 
avant l’ouverture des cours, mercre­
di soir. Par la suite, il y aura exer­
cices cie l’escadrille, tous les ven­
dredis soirs, probablement au ma­
nège de 54e, si le commandant, le 
lieutenant-colonel Alphonse Genest, 
le permet.

Ces exercices seront sous l’habile 
direction du sergent-major Drolet, 
du C.A.R.C., nouvel instructeur de 
l'escadrille 198.

Lan dernier, le sergent-major 
Drolet était instructeur de l'esca­
drille du Kiwanis de Montréal, qui 
gagna le trophée Walsh, et l'esca­
drille Saint-Charles compte bien 
qu’il lui fera gagner oe trophée à 
son tour, cette armée

Le comité civil de l'escadrille 198, 
qui fournit à cette dernière l’appui 
financier indispensable, est formé 
de MM. Edgar Genest, président, 
Armand La berge, secrétaire; Louis 
Codère, trésorier; Lucien Bélanger 
et Léo Thibault.

Ce comité est aussi chargé du 
bon fonctionnement de l'escadrille, 
ainsi que l'a déclaré hier soir M. 
Genest.

Et M Genest a ajouté que le co­
mité civil fera sa part, que les offi­
ciers feront leur part, et qui! r.e 
reste à l’escadrille que de faire éga­
lement sa part et se montrer digne 
de runiferme qu'elle porte pour fai­
re honneur à notre race, à notre 
ville, a notre pays.

Enfin. M Genest a souligné aux 
Cadets que l’avenir est plein de pro­
messe pour ceux qui seront en me­

sure de passer à l’aviation civile ou 
d’y entrer après la guerre.

Les Cadets de l’Air entendirent 
aussi quelques mots de leur au­
mônier, M l'abbé Comeau, de leur 
nouvel officier commandant. M 
Wilfrid Stébenne, de M. Wilfrid 
Routhier, officier commandant du 
corps universitaire , porte-parole du 
lieutenant de section Perreault, of­
ficier de liaison entre les Cadets 
Saint-Charles et le CARC (district: 
No. 3>, de leur adjudant, M. Henri 
Perreault, de Lennoxville, et de leur 
officier d équipement, M Alphonse 
Bélancer.

Dans son discours, l'officier com- 
mundant Wilfrid Dtébenne remercia 
les autorités du Séminaire davodrj 
rendu possible la formation d'une 
escadrille canadienne-française des 
Cadets de l’Air du Canada a Sher­
brooke; rappela les conditions qu’il 
faut remplir pour faire partie des 
Cadets de l'Air et expliqua le mou-1 
vement.

(A suivre en page 10—5e col.)

REMANIEMENT 
Al SEMINAIRE 
SAINT-CHARLES

Lea nomination* d’hier ap­
portent des remaniments
dan* îe professorat.
La nomination de M le chanoine 

Michel CouUire au poste de Su­
périeur et de M 1 abbé Victor Du­
puis, au poste de vice-supérieur, a 
nécessité des remaniements dan* le 
professorat au Séminaire S‘-Char­
les Cés changements ont été opères 
hier soir au cours d une réunion 
spéciale du conseil de la corpora­
tion. Voici ces changements :

M. labbe Victor Dupuis, le nou­
veau vice-supérieur, enseignera le 
grec en rhétorique; M. labb Geor­
ges Le veillé enseignera le grec en 
versification; M. 1 abbé Arthur Gil­
bert enseignera le grec dans les 
trois Syntaxes; M labbé Alexan­
dre Le tendre enseignera le frança:.; 
et le latin en elements B; M. l'abbé 
Gérard Marchand devient profes­
seur principal en syntaxe B. en­
seignant dans cette classe l'ins­
truction religieuse, le la un et le 
français. Les RR. PP. Paul Alain et 
André Leveillé, de l’Ordre des Ser­
vîtes de Marie, nouveaux profes­
seurs au Séminaire, se partageront 
l'enseignement général en prépa­
ratoire C.

L’Institut Grégorien reprend 
son enseignement les lundis 
soirs au Séminaire Saint-Charles

Les cours de 1943 seront inaugurés le 4 octobre 
prochain avec trois professeurs.

Promu capitaine

DONNEURS DE 
SANG D'EAST- 
ANGUS, ICI

15 membres des Chevaliers 
de Colomb d’East-Angus
seront à Sherbrooke lundi.

Un groupe de citoyens en vue 
d'East-Angus, tous membres du 
conseil des Chevaliers de Colomb 
de l'endroit, «e rendront à Sher­
brooke au début de la semaine 
prochaine pour visiter la clinique 
des donneurs de sang et s'enre­
gistrer comme tels à la clinique 
Il se pourrait bien que cet exem- | 
pie d'une collectivité à l’endroit t 
de l’oeuvre des donneurs de sang 
lancés sous les auspices de la ’ 
Croix-Rouge, soit suivi par d’au­
tres; du moins, on le souhaite.

Les Chevaliers de Colomb se i 
présenteront à la clinique lundi 
prochain à 9 heures et demi du 
matin. Le groupe se composera 
de M. l’abbé Pierre Labrecque, ; 
curé d’Ea s t-A ngu s. M M. Roméo I 
Tanguay, L.-J. Willard, Benoit 
Roberge. R T. Hayes, Nil Gos­
selin, Gérard Gendreau, J.-M. 
Roy, Laurent Roy, Maurice Gen­
dreau. Oscar Bergeron, Anselme 
Tourigny, W. Champigny. Céles- 
tin Lafontaine, Albert Turcotte, 
Bernard Palmer. Henri Beaudoin 
et A. Roberge.

# L’officier Georges-Albert CO­
DERRE qui a pris une part active 
à U campagne de Sicile. On an­
nonce qu'il vient d’etre promu 
capitaine-adjudant de son régi­
ment. Il est le fils de Mme Jo­
seph Coderre, de la rue Kings­
ton.

Kermesse en faveur de l’aide 
aux aumôniers de nos soldats

Elle a lieu à l’Ecole du Centre et durera 
encore une dizaine de jours.

$1172.62

Nombres de Jours de consulta­
tions: 83 ; Inscriptions nouvelles: 
313; Inscriptions renouvellées: 2790;! 
ConsultaUons aux cliniques: 3103; 
Moyenne de consultations par sé­
ance: 716; Bébés dirigés vers mé­
decin do famille: 140; Prescriptions 
payées par les comités: 7; Remè­
des: 4; Lait tPintes): 63; Hospita­
lisation: 5; Décès; 4; Littératures 
distribuas 268; Bébés ayant im­
munisation antidiphtérique: 91; j 
Maladie* contagieuses (majeures) ’ 
dépistée*, dirigés vers médecin de 
famille: 1; Maladies contagieuses 
(mineures) dépistées, dirigés vers 
médecin de famille: 28; Visites fai­
tes par ÎTinXlrmière : 368; Prix dis­
tribuée gratuitement aux bébés: 60.

ASSISTANCE MATERNELLE 
HOUR L’ANNEE 1942

Nombue de jours de consultations: 
41; Inscriptions; 69; Consultations 
aux clirdques: 89; Moyenne de 
consultations par séance; 29; Exa­
mer au laboratoire: 58: Pré-natale 
dirigés M rs médecin de famille; 65; 
Visites pré-natale: 95; Ca.s de ma­
ternité: 26; Layettes données gra­
tuitement: 9; Morceaux di\ers: 
130; Llrtjerie de lit; 6; Morceaux 
divers: f42; Commandes de nour­
riture 8; Lait (pintes); 38; Pres­
cription* payées par les comités: , 
7; Remèies: 2; Hospitalisation: 1; 
Décès 0; Visites post-natals; 161;! 
Littératures distribuées; 42; Ob­
jets divars donnés aux pauvres: 
103; Conférence: 1; Assistance: 30

LE TJ.4E MUSICAL 
DE LA SEMAINE 
DES JOCISTES

La J tunesse Ouvrière catholi­
que clôturera sa Semaine do pro­
paganda cet après-midi par un 
grand tl mu
de quatre à huit heures, au sous- j 
sol de la cathédrale. Un pro­
gramme de musique et de chant I 
sera exécute par Mlle Couture et .
Mme Eia Pinard-Arcand. *

Une grande kermesse au béné­
fice de l’Aide a 1 aumônier des 
forces canadiennes bat actuelle­
ment son plein dans les vastes 
salles de l'Ecole du Centre.

Le public est cordialement in­
vité à venir s’y récréer tout en 
participant à cette oeuvre émi­
nemment sociale.

Qu est-ce que l'Aide à l'au- 
mônier des forces canadiennes? 
C’est une oeuvre mise sur pied 
par Nosseigneurs les évêques afin 
de trouver des fonds pour les 
aumôniers militaires dans l'exer­
cice de leur ministère charitable.

Dans le régiment, le padre est 
considéré comme le père de tous 
et chacun. Il est le confident de 
tous les gars en kaki ainsi que la 
providence de tous ceux qui sont 
dans le besoin. Un soldat est 
malade, ou il apprend la mala­
die de l’un des siens, il lui faut 
de l’argent pour entreprendre ce 
et de chacun. Il est le confident cie 
santé, il a en toute confiance re­
cours à son aumônier. Parfois, 
c'est un kaki délinquant à qui 
les autorités militaires du camp 
ont supprimer momentanément 
la solde. C’est peut-être un père 
de famille dont la faute passa­
gère n’a pu arracher le profond 
sentiment d’amour paternel. Ses 
voyage, si sa solde est insuffi­
la privés de leur paîn quotidien? 
Il va conter sa peine au padie 
dans l’espoir d’obtenir une obole.

D'autre part, si le coeur du 
prêtre-soldat est plein de chari­
té, sa bourse est parfois vide 
d’argent, car la solde du padre 
n'est pas très onéreuse. Donc, on 
a fondé cette oeuvre dans le but 
de fournir aux aumôniers mili­
taires l’argent nécessaire à l’ac­
complissement léur ministère de 
charité.

L’Aide à l'aumônier des forces 
canadiennes a ses quartiers géné­
raux à Montréal. Elle est pa-

REELECTION DE 
M. A. POULIOT

QUEBEC, 25 (P.C ) — M. A- 
drien Pouliot. doyen de la Faculté 
des Sciences à PUniversité La­
val, a été réélu, hier, président 
du Comité permanent de la Sur­
vivance française en Amérique.

Tous le« autres membres du 
comité exécutif ont aussi été ré­
élus. Ce sont 1er vice-président, 
M Alphonse de ^a Rochelle; 2e 
vice-président, D.* L-0 Bc niche* 
min; secrétaire. M Emile Gosse­
lin; trésorier, M. Henri Bois\ert.

trormée par le brigadier honorai­
re Mgr Léo Nelligan, aumônier 
en charge de l'Armée canadien- 
petits enfants seront-ils pour ce- 
par plusieurs évêques et autres 
autorités religieuses, civiles et 
militaires.

Les fins qu’elle se propose 
sont: l'ornementation des chapel­
les des camps militaires, le se­
cours aux soldats délinquants et 
à leur famille, l’assistance aux 
prisonniers de guerre en notre 
pays et l’expansion de la culture 
religieuse parmi les forces ar­
mées.

On ne saurait trop louer cette 
oeuvre éminemment phiiantro- 
phique et charitable. Que le pu­
blic sherbrookois dont la répu­
tation n’est plus à faire dans le 
domaine de la générosité se don- * 
ne, le général E. de B Panet, 
tre pour passer d’agréables soi­
rées tout en contribuant à une 
oeuvre des plus charitables.

REPRESENTANT DE 
LA CW AC A MAG0G 
ET VICTORIAVILLE

Des membres du personnel de 
la division féminine de l’Armée 
canadienne (C.W.A.C.) seront à 
Magog et à Victoria ville dans le 
but de donner des informations et 
de faire du recrutement pour cet­
te division q.;i fait un si beau 
travail en remplaçant les hommes 
qui ont signé pour ’.'Armée active, 
permettant à ces derniers, de se 
rendre outre-mer tel qu’ils le 
désirent.

Il est à espérer que les femmes 
et jeunes filles de ces localités 
profiteront de l’occasion pour se 
renseigner sur îe genre de tra­
vail qu’elles pourraient accom­
plir et aider à avancer le jour de 
la victoire.

Il est entendu qu'une visite aux 
membres du personnel de la C. 
W.A C. n’engage en rien la visi­
teuse.

Le personnel n'est là que pour 
renseigner le public.

A Magog le bureau d’informa­
tion de la C.W.A.C. sera situé 
dans l’Office du Tourisme. 43b 
rue Principale. Les soldats Clai­
re Lamy et Alice Day y seront en 
devoir les 27, 28 et 29 septembre.

A Victoriaville, les soldats 
Kathleen Vien et Germaine Ro­
chette seront stationnées au Bu­
reau de Peste du 27 septembre 
au 1er octobre.

TROPHEE PROVINCIAL 
A UNE INDUSTRIE 
DE DRUMMONDVILLE

DRUMMONDVILLE. 25. <DN 
C.) — Le riche trophée, offert 
chaque année par le ministère 
provincial du Travail à l'indus­
trie de la province qui. avec un | 
million ou plus d’heures de tra­
vail dans un an, a enregistre > 
moins d’accidents, a été mérité 
cette année par la Canadian Ce- 
lanese Limited, de notre ville A- 
vec sept millions et demi d’heu­
res de travail, dans un an, cette 
manufacture n’a enregistré que 
onze accidents dont pas un seul ! 
sérieux.

Ce trophée a été présenté à M 
Austin Lloyd, chef des comités, 
de sécurité de l’usine, par l’in­
termédiaire de l’Association du 
Québec pour la prévention des 
accidents du travail, dont M E- 
douard Simard, de Sorel, est le 
président, et le lieutenant Ar-1 
thur Gaboury, de Montréal, le 
secrétaire.

Fait à remarquer, c’est la pre­
miere fois que ce trophée est mé- . 
rlîé par une manufacture aise en] 
dehor a de Montréal,

OUVERTURE DES 
TRIBUNAUX CIVILS 
A DRUMMONDVILLE

DRUMMONDVILLE, 25. (D.N 
C.) — L’hon. juge Alfred Savard, 
de la Cour Supérieure de Qué­
bec, a présidé l’ouverture des 
tribunaux civils du district, au 
palais de justice de cette ville, 
mardi matin à dix heures. Me 
Roger Séguin, bâtonnier du dis­
trict, a souhaité ia bienvenue au 
président du tribunal, au nom de 
ses collègues. Le juge a répondu 
en quelques mots a.niables, puis 
la Cour s’est immédiatement mise 
au travail. Le rôle du présent 
terme est très chargé.

ASSEMBLEES DE 
BLOC DÆVS LES 
BOIS-FRANCS

Demain après-midi, le Bloc Po­
pulaire Canadien tiendra deux 
grandes réunion» à Victoriaville et 
à P'.essisville. Il s'agit d’assemblées 
régionales auxquelles les popula­
tions des comtés d’Arthabàska et 
de Mégantic sont Invitées.

Les principaux orateurs seront 
MM. Edouard Lacroix, député de 
Beauce à la Chambre des Commu­
nes. le Dr P erre Gauthier, député 
fédéral de Portneuf et organisa­
teur dn Bloc pour le district de 
Quebec. Phüippe Girard, organisa­
teur pour le district do Montréal. 
Me Pierre Audet, C R Me P erre 
Let.irtc, Miche ChaïUand, Mar­
cel Poulin et a 1res

L’Institut Grégorien de Sher­
brooke, fondé en 1937, commen­
cera le 4 octobre prochain sa si- 

1 xième année de cours de chant 
pour lesquels il a déjà distribué 
des diplômes de professeur et de 

j maître de chapelle et des certi­
ficats dt lecteur et de choriste. 
L’année dernière, les élèves 
étaient au nombre de trente et 
cette année, iis promettent d’être 

i aussi nombreux. Depuis la fon- 
! dation de l’Institut, celui-ci aura 
j donné des cours a près de 225 
: personnes recrutées dans toutes 

es parties du diocèse, sans comp­
ter les élèves qui se groupent une 
fois par année pour suivre les 
cours de la “semaine grégorien- 

! ne” au Séminaire.
Les diplômés de l’an dernier 

étaient les RR. FF Marcel, de la 
congrégation des RR. FF. de l’Ins­
truction Chrétienne au Séminai­
re, et Georges-Albert et Roméo, 

j des RR. FF. du Sacré-Coeur, ain- 
! si que M. Adélard Breton, direc­
teur de la chorale de Ste-Jeanne 
d’Arc. Parmi des diplômés des 
années précédentes, mentionnons, 
de mémoire, le R. F. Allyrius, des 
RR. FF. du Sacré-Coeur. MM. An­
dré Landreville, d’East-Angus, 
Germain Hébert, de Coaticook, 
Adrien Soulière, du même endroit 
et Lionel Blouin, d’East-Angus.

CAUSERIE DË
M. R. SEGUIN A 
COWANSVILLE

M. René Séguin parle du 
plan d’annuités du gou­
vernement fédéral.

COWANSVILLE, 25. (D.N.C.) — 
Ces Jours derniers, au Club Brack 
Silk Mills, rue Main, eut lieu une 
conférence sur les plans d’Annuités 
du gouvernements fédéral. M. René 
Séguin était l'hôte d'honneur. Ou­
tre les chefs des departements de 
B rucks Silk Mills, on remarquait 
parmi l’assistance: Rév. Dr. S. W. 
Boyd, Hon. R. F. Stockwell. M. I. L 
Bruck, président de Bruck Sük. M. 
Allen Watt, gérant général, M. Louis 
Mees, gérant de l'usine de Cowans- 
\ille, M. O. Darche, assistant dtrec- J leur du personnel, MM les Drs R 
N oiseux et P -E Roy, Bernard 
Brault, E C. Cadieux, F. J Mon tier, 
gérant de la Banque de Montréal, 
Wilfrid Dussault, Henri Chaîné, 
Raymond Duhamel, B Skipper, J 

j O. Henderson, G Larocque, N. Ga­
gnon, J. Harrison M J.-H Lefeb­
vre inspecteur du salaire minimum.

M .Séguin sut intéresser ses au­
diteurs par un exposé clair et précis 
sur les avantages, pour tout em­
ployé de l'usine Bruck Silk Mills, de 
souscrire à cette annuité. Entre au­
tres choses, il expliqua que tout 
employé de deux années de service, 
et âgé de 25 ans et plus, est éligible 
a ce plan combiné. L employé verse­
ra 37© de son salaire et la Compa­
gnie versera gratuitement à ce 
fonds. 5c/r du revenu de l’employé, 
auquel tel employé aurait droit 
après vingt années de sendee. Tout 
employé, qui a actuellement à son 
crédit 10 ou 15 années de service a- 
vec la Bruck Silk Mills, n aurait 
que 10 ou 15 ans à souscrire de son 
3r> pour avoir droit au surplus du 
5% versé par la Compagnie. Cette 

j annuité combinée étant payée aux 
employé* jusqu'à leur mort, après 
qu’ils auront atteint l’âge de 65 ans. 

i pour les hommes, et 60 ans pour les 
femmes. Au cas du décès d’un em­
ployé avant d'avoir atteint l'âge 

! voulu, l'annuité sera payable d'une 
Fomme globale avec 4~r d’intérêt 
composé, aux héritiers de l'employé.

Toute somme de 3r, payée par 
un employé, au Gouvernement Fé­
déral, n'est Jamais perdue, soit 
quelle soit payée à l'employé lui- 
même, ou a ses héritiers, en cas de 

: décès.
A la suite de cette conférence, M 

I I Bruck. président de la compa­
gnie, demanda à chacun des chefs 

; de départements de faire tout en 
; leur possible, pour que tout em- 
ployé éligible détienne une annui­
té du Gouvernement, et sache com­
prendre la valeur de la souscription 
du 5 de la Compagnie, afin que 
sur le déclin de leur vie. ils puis­
sent bénéficier, non seulement de 
leurs économies, mais aussi des 
dépôts de la Compagnie à leur cré­
dit.

Peur terminer. M. Allen Watt, 
gérant général de Bruck Silk Mills 

l invita les personnes présentes À un 
! lunch-buffet qui a été servi dans 
les spacieuses salles du club Les 
tables avaient été joliement déco­
rées de glaïeuls et de marguerites 

; par l’hôtesse du Club. Mme Chas 
; Côté. Les glaces et gâteaux ont été 
sorvia par Mme Côté.

L’an dernier, une quinzaine qe 
certificats furent octroyés à des 
lecteurs ou choristes.

Les cours reprendront donc 
lundi soir le 4 octobre prochain 
au Séminaire St-Charles. Ils se­
ront donnés de 8 heures à dix 
heures par les professeurs de 
. Institut, MM. les abbés Maurice 
O Bready et Hervé Bergeron, du 
Séminaire et M. Lucien Bilodeau, 
d'East-Angut.

Ces cours, qui comportent de» 
leçons de solfège, de modalité, 
de rythmique et de psalmodie, 
ont contribué déjà a développer 
considérablement le mouvement 
du grégorien dans le diocèse et 
un grand nombre de ces élèves 
ont pu ensuite diffuser cet ensei­
gnement dans leurs milieux res­
pectifs.

LA CAMPAGNE 
DU 4 AU 16 
D'OCTOBRE

Pour préparer les coqueli­
cot* et couronnes de l’an­
niversaire de l'armistice.

Les organisateurs de la campa­
gne annuelle de la vente de coque­
licots et de couronnes, en prévision 
de la célébration de l’anruversaire 
de 1 armistice, ont décidé de lancer 
cette campagne de souscriptions du 
4 au 16 octobre. De cette façon, les 
personnes qui se dévouent à la con­
fection des coquelicots et couron­
nes auront amplement le temps de 
les fabriquer. Dans le but de facili­
ter la vente des couronnes aux 
compagnies aussi bien qu'aux indi­
vidus. les prix de ces couronnes cette 
année ont été fixés comme suit: 
3, 5, 10, 15 et 25 dollars.

La campagne se poursuivra au­
près des autorités, dans les établis­
sements industriels. commerciaux 
et d'affaires, auprès des sociétés, 
organisations, clubs, ainsi qu auprès 
des individus. Déjà, plusieurs com­
pagnies ont souscrit à la campagne 
bien que celle-ci ne soit pas com­
mencée. Mentionnons la “Beckwith 
Box Toe Company”, la “5th C M.R 
Association”, “Hovey Packing Com­
pany’ Les souscriptions faites a- 
vant les débute de la campagne de­
vront être adressées à F. E. Falk- 
ner. 39 rue High ou à J. A Bour­
geois. trésorier. 52 rue Laurier. Des 
commandes pour la confection de 
couronnes ont aussi été reçues de 
Coaticook. Bury et Magog.

La vente des coquelicots sur la 
rue aura lieu sous les auspices des 
Dames Auxiliaires de la Légion 
Canadienne le vendredi et le sa­
medi précédant la célébration de 
l'anniversaire de l’armistice. Les 
autorités municipales ont fixé le» 
dates de cette vente aux 5 et 6 no­
vembre.

Dimanche le 7, une imposant» 
parade aura lieu dans les rues de 
Sherbrooke, suivie ou précédée de 
cérémonies religieuses dans les é- 
ghses. Des aumôniers militaires, no­
tamment M l'abbé Léon Drapeau 
et le révérend Fred Williams, adres­
seront la parole à la radio au cours 
de la campagne.

La cempagne annuelle du co­
quelicot sous les auspices de la 
Légion canadienne sera sou? îe 
patronage du colonel E-B. Wor­
thington, C M.G.V.D . et du colo­
nel Léopold Chevalier. ED., com­
mandant de la 10e brigade d'in­
fanterie (R), et d’un groupe d’au­
tres personnalités civiles et mili­
taires Cette campagne a pour 
but de venir en aide aux vété­
rans de l’armée canadienne.

Parmi les personnes qui ont 
accepte d’accorder leur patrona­
ge à la campagne du coquelicot, 
on remarque Son Honneur le 
Maire A-C Ross, le lieutenant- 
colonel J.-S Bourque, M A.L., le 
lieutenant-colonel A -A. Munster, 
vice-président honoraire de la 
section locale de la Légion, les 
l.eutenants-colonels B.-D. Lyon, 
commandant du Sherbrooke Régi­
ment. et Alphonse Genest, E.D., 
commandant des Fusiliers de 
Sherbrooke, les majors L.-W. 
Greenland, commandant de la 35e 
Batterie. E -G. Lawrence, du C. 
O.T.C de ’/Université Bishop, et 
J.-K.-M. Green, gérant de l’E­
cole d’aviation de Windsor-(Mills.

EN RECITAL 
D'ORGEE A ST- 
]E AN-B ARTISTE

Nous apprenons aujourd’hui que 
M. Claude Lavoie, prix d’Europe 
1942 pour l’orgue, qui étudia au ! 
conservatoire de Boston avec Na­
dia Boulange?, de réputation in- - 
ternationale, sera à Sherbrooke j 
mardi soir prochain pour donner ! 
un récital en l'église St-Jean-, 
Baptiste à huit heures et demie. 
L’entrée sera gratuite et les orga- 

1 nisateurs de ce concert, les mom- : 
; bres du Jeudi Musical et quel- j 
queg amis, espèrent que le public 

I sera nombreux pour aller tnttn-1 
are i artiste réputé.

LE COMPTOIR 
D'ARTISANAT 
EST RETARDE

La direction des Cercles de Fer­
mières se voit dans l'obligation de 
retarder au premier décembre l’ou­
verture des comptoirs d’artisanat.

A cause de la rareté de la main- 
d’oeuvre sur la ferme et de la dif­
ficulté à se procurer la laine et îe 
coton à tisser de même que toute 
autre matière première, les arti- 
sannes de chez-nous n’ont pu ter­
miner à temps la préparation des 
articles qu’elles peuvent mettre en 
vente.

La direction profite de la cir- 
constance pour remercier la Fé­
dérât on St-Jean-Baptiste et tou- 
te*» les personnes qui se sont in» 
tere-soe* à ce comptoir. Elle comp­
te sur l’encouragement du publit 
au commencement de déccmbrt» 4

v
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De bons conseils

Dana une allocution qu'il prononçait cette 
semaine, au congres des Chambres de Com­
merce des Jeunes, tenu à SoreL Thon. Oscar 
Drouin, ministre du Commerce, de l'Indus­
trie et des Aliaires Municipales, a adroite­
ment souligne que les jeunes Québécois ne 
sont pas plus dépourvus que les autres et 
qu'ils peuvent, par leur volonté tenace et 
leur competence, contribuer largement à la 
prospérité economique de leur province. Il 
a demande aux jeunes de ne point cesser 
de revendiquer leurs droits, mais il les a 
aussi mis en garde contre le danger que 
comporte l'oubli trop facile de leurs devoirs 
envers eux-mêmes et envers la collectivite. 
"Revendiquer ses droits est bien, dit M. 
Drouin, mais ce n'est pas tout ; une autre 
chose est necessaire, et c'est une ferme et 
courageuse determination d'accomplir ses 
devoirs nationaux sans fléchir". Et pour­
suivant son argumentation, M. Drouin ajou­
tait : "Ecartons le complexe d'infériorité, lut­
tons, car une minorité qui ne lutte pas ne 
mérite pas de vivre. Neanmoins, soyons 
moins imitateurs qu initiateurs".

Voila de bons conseils que l'ardente jeu­
nesse québécoise est capable de prendre 
en bonne part et de mettre en pratique Elle 
y réussira par l'acquisition d une solide ins­
truction, par la perseverance, par le travail 
et aussi par une belle souplesse d'esprit et 
de caractère. L'avenir sera brillant pour la 
generation qui lève à condition qu'elle sa­
che bien le preparer.

I zi bel anniversaire

Le vingtième anniversaire de fondation 
des Cercles de Jeunes Eleveurs a donne lieu, 
mardi, à une belle fête agricole dans le 
village de Compton. Non seulement cet 
événement réunissait un grand nombre de 
cultivateurs progressifs de la region des Can­
tons de l'Ert, mais encore un groupe impo­
sant d'agronomes et de techniciens agrico­
les qui n'ont cesse, depuis un bon nombre 
d'années, d'encourager la population rurale 
et de faire bénéficier une feule de jeunes 
cultivarteurs de leurs connaissances et de 
leurs conseils,

La fête fie mardi dernier, à Compton, eût 
été incomplète sans la presence à ce rallie­
ment de deux hommes qui ont toujours ma­
nifeste une très vive sympathie aux jeunes 
terriens ; nous voulons mentionner M Sté­
phane Boüy, aujourd'hui attaché au minis­
tère fédéral de l'Agrisulture, et M. Romuald 
Belzile, du ministère de l'Agriculture de 
Québec. Si M. Bolly s'est déjà vu décer­
ner W titre de "père des Cercles de Jeunes 
Eleveurs", il est juste d'ajouter qu'il fut tou­
jours bien seconde par M. Belzile et par les 
autres agronomes qui ont travaillé dans le 
comté de Sherbrooke et dans les comtés 
avoisinants. Ceux-là furent les vrais arti­
sans d'une organisation qui s'est étendue 
depuis vingt ans a toute la province, et leur 
belle initiative n'a pas peu contribué à l'a­
mélioration de l'industrie animale dans le 
vieux Quebec. Grâce a eux. nos Cercles 
de Jeunes Eleveurs restent bien vivants et 
continuent de décrocher chaque année, à la 
grande foire de Toronto, des trophées très 
recherchés.

L'organisation des Cercles de Jeunes Ele­
veurs. on peut le dire, a été fondée sur des 
bases solides et elle a des promesses de 
durée.

Pour prévenir les incendies

Nos gouvernements, tant fédéral que pro­
vinciaux, compilent soigneusement des sta­
tistiques qui révèlent un rapport direct en­
tre la construction des bâtiments et les per­
tes matérielles attribuables aux incendies.

L'expérience démontre que des défauts de 
construction favorisent non seulement Te- 
closion du feu. mais sa propagation immé­
diate. Les plus fréquents de ces défauts 
concernent les cheminees et l'absence de 
materiel propre a arrêter l'incendie. Citons 
encore les toits combustibles, les puits d'es­
calier à ciel ouvert, les cages d'ascenseur 
non protegees et les poutres dans les che­
minées. Les foyers mal construits, le maté­
riel de chauffage mal installé, enfin les inci­
nérateurs construits de maniéré g faire par­
te intégrante du bâtiment constituent de

nouvelles sources de danger. Les systèmes 
de climatisation peuvent également contri­
buer à la propagation du feu s'ils ne sont 
pas conformes aux règles établies.

Tous ces risques peuvent être éliminés 
par des règlements bien conçus, dans une 
municipalité. Une ville ou cité canadienne 
ne serait pas excusable, aujourd'hui, de ne 
pas adopter un reglement, car le Code na­
tional du bâtiment fournit des directives à 
ce sujet Le Code renferme une section en­
tière sur la protection contre l'incendie, en 
matière de construction d# bâtiments, ainsi 
que des renseignements sur les règles de 
construction, sur les questions d'hygiène et 
de dispositifs sanitaires.

Toute municipalité canadienne doit possé­
der des exemplaires de ce Code. On peut 
se les procurer en s'adressant à la Section 
des codes et devis. Conseil national de re­
cherches, à Ottawa.

LES IDÉES, LES FAITS 
ET LES HOMMES

discipline chez les Cosaques

REVUE D’ACTUALITE

(Collaboratiou spéciale à la “Tribune'')

par l'aif * Hiv-J. Àuctuir

Feuilles Volantes

Mieux vaut la diète que la disette.

Un bon plafonnement exige un examen 
mûri.

* « *

Les romances et Us barcarolles désertent le 
ciel vénitien.

• e •
En voyant que la partie était aussi serrée, 

Us boches désertèrent la Corse.
* # *

On ne porte pas un plus grand nom parce 
quon Vécrit en lettres majuscules.

* » a

Churchill préfère le cigare. Il croirait bla­
guer le temps en chargeant sa pipe.

* * #
Si Us Nazis s'aventurent dans U maquis. Us 

habitués de ces lieux leur feront vite un mau­
vais parti.

» * *

Si I on savait toutes les complications que re­
doutent les simples d’esprit, on les désignerait 
sous un autre nom.

• • •
On a remarqué que ceux qui ont un peu de 

plomb dans la tête s'attachent moins que les 
autres à l'argent.

« * «

Mussolini, qui a déjà composé un opéra,
n'aurait qu'à regarder un peu en lui-meme pour 
trouver un sujet de sombre tragédie.

TRISTAN

L'opinion des autres

Le Japon s’abuse
Le Japon n’es: pas content de le reddition de 

ITtaiie. Il déclare que l’Empire du Mikado, cepen­
dant, est résolu de battre à plates coutures les na­
tions unies. Mussolini s’est déjà vanté d’accomplir- 
de grandes choses Maintenant i! ei»t déchu de toute î 
sa puissance. Son empire s’est dissipé, son pays est 
aux mains des Alliés. Les rêves du Mikado s’éva­
nouiront. avant longtemps, comme de la fumée, sous 
les ardents rayons du soleil levant. — Argus.

(Le Droit — Ottawa).

Mussolini
D’un article récent de 1 Illustration, la grande 

revue parisienne dont l’information allemande a 
fait aon dép * r de prédilect.-n, on peut induire que ; 
Mussolini était déjà très malade lorsqu’il rencontra 
Hitler, avant sa dernière démarche auprès du grand | 
conseil fasciste. A la suite des événements qui ont 
marqué sa disparition, la revue citée a publié une1 
note affirmant que l’ancien dictateur était devenu 
dément. Aussi, lorsque Londres et Washington in- | 
vitert H tier à faire parler Mussolini à la radio de 
Berlin, c’est à la fois un défi et une embûche qu’on 
lui propose. Si Mussolini n’est pas en état de parler 
a ses amis fasciste*, de quelle utilité peut-il être 
à la poltique du Reich?

(Le Soleil — Québec).

Les Beaux Vers

Les beaux dimanches
Les beaux dimanches d’autrefois!
Ten souvient-il, ô Colombine?
Soleil de feu, lune argentine,
Un peu de fraîcheur dans les bois,
Les beaux dimanches d’autrefois!

Juillet était la saison chaude, 
Pique-niques au bord de l’eau,
Ou forêt de Fontainebleau,
Loin des .jardins ou l’on maraude, 
Juillet était la saison chaude.

Chaque dimanche, on s‘en allait,
Avec sa petite famille.
Cueillir la fraise et la jonquille,
Et de grand air on se soûlait...
Chaque dimanche, on s’en allait.

Or, tous les jours, le temps menace, 
Cette année, et lorsque l’on veut 
Projeter pique-nique ou jeu,
Le soleil vous fait la grimace.
Car, tous les jours, le temps menace.

Saint Médard et saint Barnabé 
Priés, suppliés ici même,
Se sont moqués de mon poème,
En vain, .i’ai crié tout courbé:
Saint Médard! et saint Barnabe!

Mais reviendront les beaux dimanches, 
Qui sait?... Peut-être ce mois-ci,
Alors, nous dirons tous merci,
Et nous prendrons notre revanche 
Quand reviendront les beaux dimanches.

XXX

L\i!iocuiion dv Pic XII au 1er septembre
Nous en étions, le 1er septembre, au quatrième anniversaire de 

la declaration de guerre. Le Saint-Père Pie XII, qui saisit chaque oc­
casion qui se présente pour renouveler ses appels à la paix, a adressé, 
ce jour-là, par la radio du Vatican, un pressa ni et éloquent nouveau 
message aux chef d'Etat et aux peuples de l’univers. Quatre ans se 
sont écoulés depuis que la guerre sévit aux quatre coins du monde 
Jamais conflit ne fut plus terrible et désastreux. On est tenté parfois 
de se demander si ce ne sera pas bientôt la fin de toutes choses dans 
la création de Dieu. Le pape, lui, ne dcse«père pas. Sa voix auguste, 
hélas' trop peu écoutée, reprend sans se lasser le cantique des anges 
à Bethléem: "Paix aux hommes de bonne volonté." Rien de plus émou­
vant en même temps que de plus attristé!

“Bénis soient ceux, prononça-1-il, qui avec une ferme et inébran­
lable détermination aident à preparer le terrain où le sens de la vérité 
et de la justice internationale pourra germer et fleurir, se développer 
et mûrir. Bénis soient ceux, de quelque groupe des belligérants soient- 
ils, qui écoutent les voix suppliantes des mères et prêtent l’oreille aux 
invocations des fairiiles affligées. Bénis soient ceux qui réalisent que 
la grande tâche de créer un ordre nouveau et juste ne sera possible 
que si l'on se tourne vers Dieu... Mais malheur à ceux qui, en ce ter­
rible moment, ne prennent pas pleinement conscience de leur respon­
sabilité quant au sort des peuples, qui nourrissent entre ceux-ci la 
haine et la querelle, qui bâtissent leur puissance sur l’injustice, qui 
oppriment et torturent les désarmés et *es innocents... Malheur à eux, 
car le courroux du Seigneur les poursuivra jusqu’à la fin des temps...”

On voudrait espérer que ces paroles de bénédiction, ou hélas! de 
malédiction, du Souverain Pontife seront entendues et comprises. Ar­
mons-nous de la prière et faisons violence au ciel pour que, enfin, les 
Chefs d'Etat et ‘.es peuples se montrent “hommes de bonne volonté" et 
méritent la paix promise par les anges à l'avènement du divin Enfant 
de Bethléem.

L'Eplise et le siècle
L’Eglise, dont le pape est le ch&f vénéré et que nous croyons être, 

nous catholiques, la véritable Eglise du Chrsit, a toujours voulu la 
paix entre les hommes et leur bonheur à tous en ce monde, autant 
qu’il est possible, en attendant celui de l’éternité bienheureuse I! 
importe sans doute à mission qu'elle ait ses exigences et ses sévé­
rités, mais c'est une erreur de penser qu’elle s’oppose au bonheur 
temporel de ses fidèles L’Eglise et le Siècle ne sont pas en antago­
nisme et ne l’ont jamais été. Un article récent (mai 1£43) de la revue 
d’Ottawa, Le Vingtième Siècle, le montre excellemment.

“Vivre avec son siècle, écrit M le professeur Thomas Greenwood 
en analysant cet article (Le Dro4t, 10 août), est légitime et chrétien 
Il est assurément permis de nous conformer avec joie aux habitudes 
sociales et aux progrès matériel* de notre époque... Dans le* amuse­
ments honnêtes, comme dans le travail sérieux dont ils sont le com­
plément, notre joie de vivre doit se manifester comme une louange 
à Dieu qui nous permet de jouir de la nature riche d’air, de soleil et 
de tant de beautés de toutes sortes, et de la société où se déroule no­
tre vie terrestre. Car, si Dieu nous a mis au monde pour l’aimer, le 
glorifier et le servir, il est évident que nous ne pouvons remplir cette 
tâche qu’à travers le monde et avec les moyens que notre époque met 
à notre disposition.”

“Etant une organisation terrestre avec une origine et une fin cé­
lestes, l’Eglise, continue M. le professeur en citant toujours Le Ving­
tième Siècle, veut que ses enfants vivent pleinement avec leur siècle 
et que, à travers l’arquisition d'un vrai bonheur dans ce monde, ils 
puissent se diriger vers le salut étemel qui est le bonheur suprême de 
la créature humaine. Aussi la religion catholique est-elle une religion 
de saine Joie et non point, comme certains se la représentent à tort, 
une religion de défense ou de sévérité qui enlèverait son sel à l’exis­
tence. Le chrétien peut participer avec joie à la vie sociale, soit pour 
remplir ses obligations de citoyen, soit pour se récréer en compagnie de 
sa famille et de ses anus. Il peut utiliser avec plaisir les découvertes 
scientifiques pour ses besoins matériels, pour son développement in­
tellectuel oy pour d’honnêtes divertissements. La Joie et le plaisir 
sont permis au catholique, pourvu qu*il les subordonne à la réalisation 
de son bonheur suprême qui es4 l’union avec Dieu dans la vie future. 
En rattachant ainsi le siècle à l’Eglise, l'homme juste obtient pleine­
ment les avantages spirituels et matériels auxquels il a droit en vertu 
de sa nature qui a été voulue par Dieu de toute éternité...”

Voilà une doctrine, conforme, je pense, à l’enseignement tradi­
tionnel des papes et des évêques, qui noua est réconfortante au milieu 
des misères et des tristesses d’ici-b as. Le rigorisme des jansénistes 
et des puritains est outré et n’a jamais été admis par les autorités de 
l'Eglise. S’il est des cas particuliers où le catholique sincère doit sa­
crifier certaines satisfactions temporelles pour assurer son salut éter­
nel, d’une façon générale les corxiitions normales de la vie dans le 
monde lui permettent, et même lui font un devoir, de prendre soin de 
son corps aussi bien que de son âme et de les récréer honnêtement 
l’un et l’autre, car l'un comme l'autre ont droit au bonheur légitime 
de la vie terrestre en attendant, puisque l'âme est immortelle et que 
le corps doit ressusciter, qu'..s participent l’un et l'autre à la gloire cé­
leste s'ils l’ont méritée.

Le cinquantenaire de l'école d'Oka
Ce qui précède s'entend naturellement des gens qui vivent dans 

le monde ou dans le siècle comme on disait jadis. Mais il est des vo­
cations à une vie spéciale — et l’article qu’analysait M. Greenw'ood y 
fait convenablement allusion — où la pénitence et le sacrifice sont de 
règle pour des fins supérieures. Ce sont celles des ordres religieux 
qui se consacrent à Dieu et à ses oeuvres par les voeux d’obéissance, 
de chasteté et de pauvreté. Tel est, par exemple, la vocation des Cis­
terciens ou Trappistes, qui comptent parmi les plus anciens moines, 
où l’on garde toujours silence et où l’on s'occupe des travaux des 
champs. Nous avons deux de leurs monastères au Canada, l’un à No­
tre-Dame du Lac, à Oka, pas loin de Montréal, l’autre a Notre-Dame- 
de-MUtassini, au lac Saint-Jean.

Le 1er juillet dernier, nos Peres silencieux d’Oka ont fêté le cin- 1 
quantième anniversaire de la fondation, en 1893, de leur Ecole d’a- 
gnculture, dep.'is longtemps un Institut agricole de tout premier or- 
dr, affilié à l’Université.

Venus de France en 1881, les Trappistes §e sont fixés à Oka, fur 
un vaste terrain, à eux gracieusement donné par les Messieurs de 
Saint-Sulpice à même leur domaine seigneurial des Deux-Montagnes 
Les laborieux moines blancs n'ont pas tardé à y accomplir de* mer­
veilles. En moins de dix ans, ils avaient défriché et mis en culture 
une couple de cents acres de bonne terre. En 1891, leur monastère, 
ainsi dit de Notre-Dame du Lac, devint une abbaye, avec Dom An­
toine (Auger) comme premier Abbé. En 1895, sur demande du gou­
vernement de Québec, ils établirent là l’Ecole d’agriculture, plus tard , 
l’Institut agricole, qui prospéra rapidement. Je me souviens d’avoir 
vu souvent, à l'archevêché de Montréal, de 1907 à 1910, le vénérsblr 
Lk>m Antoine, qui y venait conférer avec le regretté Mgr Dauth, aîor 
vice-recteur de Laval, au sujet des conditions de l’affiliation de l’ins­
titut à l'Unlvercité. C’était un fort digne moine, avenant, affable ef ; 
obligeant, que ce religieux français qui s’était vite canadianisé. h 
inspirait tout ensemb.e le respect et la confiance. Pendant plus dv 
trente ans, II a beaucoup travaillé à Oka et avec un remarquable 
succès. Son successeur en 1913, Dom Pacôme (Gaboury), canadien 
celui-la, a continué l’oeuvre qui s’avère aujourd’hui, après cinquante 
ans de progrès divers, riche de réalisation* superbes.

“Un demi-siècle d'apostolat consacré à la formation de centaine^ 
d'agronomes, d’agriculteurs, d’horticulteurs, de pomiculteurs, de chefs 
d’entreprises, en un mot de toute une élite rurale dont nous avion# 
grand besoin, écrit M. Oeoiges Maheu (10 août), c'ert là, Je pense 
une oeuvre nationale, dont on ne saurait exagérer l’importance, qui 
commande l’admiration et devrait susciter la reconnaissance de tous i

Après plus de vingt ans de pérégrina-
tloïLN a travers le monde sous les ordre* 
de Serge Jaroff, les Cosaques du I>m 
maintiennent encore, en même temp* 
qu’un niveau artistique qui ne faillit P**, 
la discipline personnelle et coileitive 
qu'ils acquirent au regiment *our le Tsar 
de toutes les Russies.

NEVRALGIE 
NÉVRITIOUEt

ASP/R/N

Au début de chaque saison, 
les trente-quatre chanteurs se 
rcumssent pour ehre un comité 
de quinze membres, un adminis* 
trateur général, ainsi qu’une é- 
quipe de sous-ordres qic verront 
à la marche régulière de la tour- 
née. L’un de ceux-ci \ioit à ce 
que les bagages de La troupe 
soient prêts ne dépassarg pas les 
limites imposées par des change­
ments de trains fréquents», et ar­
rivent à l’heure dites aftx gares. 
Chaque chanteur a droit à quatre 
mallettes pour ses effet» person­
nels, à une autre en plus pour se» 
ustensiles de cuisine. Car les Co­
saques tiennent partout ^ pouvoir 
se preparer des mets de leur 
pays. Un adjudant voit à ce que 
tout le monde soit au train à 
l'heure: un autre note les absen­

ces à l’heure du concert: deux 
officiers s’occupent des finances 
et des relations avec le public.

Grâce à cette organisation, un 
seul chanteur a eu a payer un 
jour l'amende de vingt dollars 
imposée à ceux qui manquent un 
concert sans raison grave. Et la 
troupe possède son propre fonds 
de secours pour les cas de ma­
ladie et pour les oeuvres de cha­
rité.

Il suffit d'assister à un concert 
des Cosaques du Don pour juger 
de l’excellence de cette discipli­
na. On les entendra à Sherbroo­
ke le mardi 5 octobre au théâtre 
Granada dans un de leurs pro­
grammes de chants russes, reli­
gieux, militaires, humoristiques et 
sentimentaux.

La fin du monde et 
le monde nouveau

par Louis de Laungy 
de l'Académie des Sciences

Enfin, dans l’étude du problè­
me politique intérieur, les crises 
financières, le chaos monétaire, la 
spéculation, la vie chère et le 
mouvement des salaires, la bataille 
sociale, la religion de l’Etat-Dieu, 
le fonctionnarisme, le syndicalis­
me, la suppression de la concurren­
ce. le droit de grève, l’émancipa­
tion de la femme, la conception 

La Fin d’un Monde et le Monde! moderne de la science, les trans- 
Nouveau, par Louis de Launay, dei formations matérie..es. etc . sont 
l’Académie des Sciences, que les*a ;rant ^ sujets traités à fond et 
Editions Bernard Valiquetge vien- avec une maîtrise qui entraîne 
nent de rééditer, représente, à a réflexion et la conviction, 
coup sûr, l’étude la plus objective La Fin d’un Monde et .e Monde 
encore écrite sur l'évolution pro- Nouveau, par L/>uis de Launay, 
fonde de la société et des moeurs esl .en vente aux Editions Bernard 

Avec une perspicacité que les Valiquette. Case postale 2^ Sta- 
événements viennent tous les jours. "H*, Montréal. (Té!. Fltzcoy 
confirmer d'une façon éclatante, 35®*). dans toute* ,es bonnes 
Tauteur s'est attaché à décrire ce librairies, 
qu’il appelle “les nouveauüés de la 
mentalité”, ‘‘les nouveautés du 
problème politique extérieur” et 
“les nouveautés du problème po­
litique intérieur.''

Divisé ainsi en trois parties, 
l’ouvrage traite d’abord de la men- 
talité moderne, de ses causes loin­
taines et profondes, du cuige de la 
raison, de l’obsession de la vitesse 
et de la masse, de l'abolîtkm du | 
devoir, du renoncement à 1b liber­
té. Un chapitre spécial est aonsacré 
à la mort de la bourgeoisies et aux 
changements récents de la men ta- En présentant A la Trace de 
lité, puis le troisième chapitre étu- Dieu, par Jacques Rivière, que

M Mode d twplot dam eks*** et»

Aspirin
éf «mmmyinm é»

Engoi la “CROIX BAVER

fié le plan de ce travail, jeté Its 
têtes de chapitres, amorcé certai­
nes discussions et délimité son 
sujet

La deuxième partie du L*vrc 
comprend toutes les pages du
Journal de Captivité qui éclai­
rent, appuient et nounssent les 
idées posées dans la première 
partie.

Le titre de l’ouvrage réfère h 
une note qui parait deux fois nu 
cours du livre et rend très exac­
tement compte de la démarche 
qu’il poursuit: Relever les traces 
de Dieu.

Ces pages sont présentées sous 
une forme en maint endroit sché­
matique. brève et familière et 
dégagent la même bonne volon­
té, le même attentif respect, 
l'exactitude et l’amour que mit 
en tout ce quelle fit la grande 
âme que fut Jacques Rivière.

A la Trace de Dieu, par Jac­
ques Rivière, est en vente *ux 
Editions Bernard Valiquette, Case 
postale 26, Station “H”, Mont­
réal, (tél. FItzroy 3584), et dans 
toutes les bonnes librairies.
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die le déséquilibre de la société, les 
“défauts du dynamisme”, l’idéal 
de la justice, les religions nouvel­
les et “l’évolution du catholicis­
me.”

Dans la deuxième partie, fêtai de 
crise mondiale, la concurrenre éco­
nomique et ’’internationalisme, le 
rôle du socialisme et de la finan­
ce dans les guerres, forrmsnt le 
thème des observations du savant 
français qui est amené peer là à 
parler des déclarations de paix et 
de la prochaine guerre, de* nou­
velles frontières, du regroupement

A la trace 
de Dieu
pu* Jacques Rivière

les Editions Bernard Vahquette 
viennent de réimprimer, Isabelle 
Rivière rappelle que son frère a 
écrit ces pages inspirées pendant 
sa captivité au camp de Koenigs- 
bruck ou en représailles à Hulse- 
berg.

Il ne faut pas s’attendre à trou­
ver sous les titres: La Mentalité 
du Chrétien vu de l’intérieur, le 
Catholicisme et la Société. Sens 
de U Guerre, etc., des traités de 
philosophie ou de théologie, mais 
plutôt un essaim de pensées sa­
lutaires et vivifiantes où une âme

des nations et du ‘ fétichisme des t tourmentée et agitée, mais pro-
républiques”. Dans le dernker cha­
pitre du problème politique exté­
rieur, il réunit ses reflexio»s sou*

fondement religieuse, s’efforce de 
dégager la vérité et la montrer 
aussi claire, aussi limpide qu’il la

les sous-titres suivants q«i cou- ] voyait lui-même
vrent tout un monde: le rîôplace- 
ment de la suprématie; l’Améri­
que et l’Europe; les hommes de 
coule r et le Pi fIq ie; la menace 
de l'Asie; le bolchevisme; le dan­
ger noir; les rapprochements maté­
riels des nations et leur floigne- 
ment moral; la décaience Aes An­
glo-Saxons.

Jacques Rivière avait conçu 
l’idée d'une Apologétique chré­
tienne, projet qu’il n’abandonna 
jamais, mais que la vie d’abord, 
chargée, difficile, urgente, puis 
la mort, l’empêchèrent de réali­
ser.

Dans la première partie de A 
la Trace de Dieu, l'auteur a édi­

les citoyens du pay*.” Ce logement, net et précis, est largement mé­
rité. On ne peut qu’y souscrire.

Labbé Elle-J. AUCLAIR.
(Septembre 1943).

Base il Bon Repas
U pila. Mal* faut-il encor* pronâro ooia la

pain soit BON. rich*' al nutritif; qu M aolt bien eatt tt 
faalU * (Dgérar. Vomi to** aacararei tovt aa eem
mandant kê Pain ALLA TT.

TÉLÉPHONE 714-W.

LE SON
PAIR ALLAIT

A. —. Pov quelle raison Cartier 
quitta-t-il si précipitamment le 
Canada au moment ou le chef de 
l’entreprise, le sieur de Roberval, 
arrivait pour se joindre a lui?

B — Le* Canadienne* de l'épo­
que française possédaient-elles au­
tant d’esprit que le* hommes?

C ~ Le» Conseiller* législatlfi 
approuvèrent-IL* toute* le* mesu­
re* prises par Haldimand contre 
les profiteur*?

(Voir réponses en page

FERME
DE 125 ACRES
À VENDRE

Afin de régler c«tte 
succession, nous of­
frons en vente la fer­
me Sims, située sur le 
chemin de Brompton, 
A Sherbrooke-Est.

Il y a là environ 60 
tonnes de foin remisé 
dans la grange; les 
machines aratoires et 
3 chevaux, le tout 
étant compris dans 
cette vente.

Pour prix et condi­
tions, adressez-vous à

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

Maintenant en vente

CARTE GÉOGRAPHIQUE
DE

TOUS LES FRONTS DE BATAILLE
• EN COULEURS
• POPULATIONS
• NOT EM HISTORIQUES
• DISTANCES

SEULEMENT

riu, |a taxr.

EN VENTE AU BUREAU DE

LA TRIBUNE, sherbrooke
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| _Mme Germaine Boisvert et
[Miles Suzanne et Marie-Paule Bois­
vert, de la rue Brock*, passent la 
fin de semaine à Montréal où elles 

[assisteront ce soir à la représenta­
it ion de 1 opéra Boris Goudounov"

— Mme Fred Bertrand, de la rue 
ffcanborn, est revenue d un séjour 
id'un mois h Montréal, l’Invitée de 
|M. et Mime Alfred-H. Paradis.

—Le docteur et Mme Jacques O- 
li\ler, de la rue Québec, pa-ssent la 
fin de semaine b Montréal.

—Mlle Simone Chevalier, de la 
rue Portland, est partie pour Mont­
réal où elle passera une semaine de 
vacances, l’invitée de son oncle et 
de sa tante, M- et Mme Hugh Cro­
chet 1ère. nie assistera aussi à l’o­
péra durant son séjour dans la mé­
tropole

— lie lieutenant colonel J. S 
! Bourque. MM Dorais Panneton et 

Louis Codère et M le chanoine Na- 
P léon Codère étaient de passage à 
Montréal a l’occasion du lancement 
de la frégate * Magog".

-M Marcel Cliartier, de la rue 
Victoria, est parti pour Montréal 
pour poursuivre ses études à la fa­
culté de médecine de l'Uni ver si té 
de Montréal.

— M Marcel Goulet, de la rue du 
Conseil, est parti pour Ottawa où il 
continue ses études au Junlorat de 
cette ville.

— M et Mine Alphonse Gaudreau, 
de La Patrie, a visité son fils. Ber­
trand.. étudiant au séminaire Saint- 
Charles-Borromée.

—Mlles Micheline et Thérèse Hé­
bert. de la rue Portland, passent la 
fin de semaine à Montréal où elles 
assisteront à l’opéra ‘‘Carmen’’.

—Le docteur Louis-Philippe Mil­
let et M. Gérard Perron, de Drum­
mond ville. M Jean-Louis Ouellette, 
d’Asbestos, MM. Léo Hébert et Gé­
rard Brien, de Sherbrooke, sont 
revenus d une excursion de chasse 
d’une semaine au camp de ce der­
nier à Baford.

—M et Mme Alfred Morin et 
leur fillette, Rose-Marie, de West 
Lebanon, N H. ont visit* Mme Elle 

| O'Bready à Wottonvllle ainsi que 
; des parents à Sherbrooke.

—Le docteur et Mme Paul-He mi 
Boisvert, de la rue King-ou est, ont 
passé quelques Jours à Montréal où 
ILs ont assisté aux opéras "Aida” et 
"Lohengrin”.

—Le sergent Roger Chartier, du 
i CARC. d’A-sslnlboine. Saskatchewan, 
a visité ses parent*, M. et Mme 

j Frank-C. Chartier, de la rue Vic­
toria.

POUR DES

MAINS
NETTES

y

—M et Mme Maurice Pérosse. de 
Montréal ont visité M. et Mme Eioi 

I Rloux, de Sherbrooke ainsi que M. 
et Mme Aimé Bergeron, de ôt-Elie 
d'Orford.

Mme Octave Tremblay avec M 
Eddy Chartier, de Sherbrooke, 
fil." de M. et Mme Alfred Char­
tier.

I-a mariée portait un* toilette 
blanche avec voile de tulle blanc. 
Elle tenait un livre d’heures. M. 
Alfred Chartier servait de témoin 
à son fils et M. Octave Tremblay 
accompagnait sa fille.

Après la cérémonie religieuse, 
les invités se rendirent à la rési­
dence de M Albert Duvai où l’on 
servit un déjeuner-buffet.

Par-mi les invités, on remar­
quait, outre les nouveaux époux, 
M. et Mme Octave Tremblay, M. 
et Mme Alfred Chartier, Mlle Léa 
Chartier, M. Régirfaid Chartier, 
Alphée Tremblay, Alice Gou- 
dreau, Léo et René Tremblay, M 
et Mme Orien Blouin, Mme Raoul 
Bélanger, M. et Mme Albert Du­
val, Carmen Duval, Jean. Ray- 
naldo, Dorothy Reynold*, Roger 
Robert, Fernande Légaré, Donat 
Duval, Willie Reynolds, Louise 
Deneau. Aristide Turgeon.

Leg invités se rendirent ensuite 
à Sî-Léon de Val-Racine chez M 
et Mme Odtave Tremblay, pa­
rents de la mariée, où le souper 
fut servi. Pour 1* soirée la ma­
riée portait une robe rose pâle.

Etaient présents pour le souper, 
M. et Mme Lucien Tremblay, M. 
et Mme Alfred Martel, Mlles Cé­
cile et Lucile Tremblay, MM. Ai­
mé et Lionel Tremblay, Mme 
Pierre Fortier, M. et Mme Loria 
Boulanger. M et Mme Exénephat 
Blais, Mme Germaine Boulanger. 
M. Arthur Boulanger, M. et Mme 
Paul Duperron. *M. Octave Gen- 
dron. Lucien Blais et autres. Il 
y eut chant et musique.

Petit Carnet ji_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i
—ASSEMBLEE spéciale pour le? 

Membres de la légion Canadienne 
a la galle de la Légion, lundi le 27 
sept, a 8 p m. et pour le comité de 
!a campagne des Coquelicots a 7 
h. 40.

MARIAGE PALAZZEAU-BLOUIN

—CE soir à 8 heures, soirée ha­
bituelle au profit des oeuvres pa­
roissiales à la salle Ste-Jeanne 
d’Arc, rue Drummond. Nombreux 
prix. Venez en foule.

—RETRAITES FERMEES à la 
Villa Notre-Dame du Saint-Sacre­
ment: du 26 au 29 septemore pour 
dames; du 1er au 4 octobre, p<Rir 
gardes-malades; du 15 au 17 oc­
tobre pour jeunes filles de la J. 
O. C. F.; du 30 oetn. au 2 nov. pour 
fiancées du diocèse. Prière de don­
ner son nom a l’avance a la Villa, 
12 Avenue Bellevue. Sherbrooke.

J.n.o.

Souper à la Villa du Bonheur g0(r<ip noeen
—Mercredi soir un groupe d’em­

ployées de la "Canadian Silk Pro­
ducts” s'est réuni a la Villa du 
Bonheur, chemin Drummond, pour 
y prendre le souper.

Pendant la soirée un programme 
de chant et de musique a été exé­
cuté. Une sauterie termina la soi­
rée.

Y prenaient part: MHea Laurette 
Grégoire, Jeanne-At mée Rioux, 
Rose Custeau, Annette Labonté, 
Blandine Bourque, Luc* Grégoire, 
Pauline Grégoire. Valéda Bourque, 
Colette Rioux. Horten se Grondin, 
Annette Lafond, Lucille Custeau, 
Jeanne d’Arc Grondin, Yvonne La- 
brie, Dolorès et Mariette Grondin, 
Y\ ette Roy, Gisèle Thérrien, Cé­
cile Lambert, Annette et Rolande 
Lé veillée, AU ce Perron, Cécile Cor- 
riveau, Aime Blais, Monique Lou- 
bier, Yvette Perron, Gisèle Rous­
seau, Rita Couture, Normande Fau­
cher, Huguette Garand, Thérèse 
Tessier, Thérèse Cantin, Fleurette 
Godjwut, Simone Rousseau, Lucile 
Rob-das, Annette Gosselin, Aline 
Labrie, Mariette Bélanger, Florence 
Fortier, Yvonne Gingr&s, Noélla La- 
pointe, Lauret te Leblond, Françoise 
Bérard, Yolande Couture, Jeanne 
Prince, Clothilde Tessier., Marie- 
Reine Archambault, Thérèse Bou­
dreau et Hélène Rousseau.

—A l’occasion du retour de voy­
age de noces de M et Mme Denis 
Jubinville, de Coaticook, une ré­
ception a été offerte chez M. Sta­
nislas Roy, également de cette 

! ville.
Y assistaient: M. et Mme Noé 

Jubinville. Lisette Jubinville, M. 
et Mme Stanislas Roy, MM. et 
Mmes Wilfrid Boisvert. Léoni- 

; ctes Carrier, de Waterville, M. et 
Mme Napoléon Carrier, de Bury, 
MM. et Aimes René de la Bruère, 
Josaphat Barret, Clément Bégin. 
Gédéon Bégin, Florian Boisvert, 

| Mme Nathan Cotnoir, M. et Mme 
! Emmanuel Cotnoir, Mmes Théo- 
! phi le Gagné, Albert Dufour, Mlle 
i Juliette Roy, M. Hector Roy. Jo­
seph Roy, Léon le, Thérèse et 
Germaine Roy, Rosaire, Wilfrid 
et Denis Roy, Denis La Bruère, 
Georges Lefebvre, Marielle Du­
four. Ernest Morin, Thérèse Har- 

i vey, Robert de la Bruère, Ger­
trude Harvey, Lionel de la Bruè- 

I re, Rachel Gagné, Léopold Fec- 
teau, Alphonse I>efebvre. Jean- 

j nette Fecteau, Thérèse Cotnoir.
; Robert Cotnoir, Yvon et Clément 
i Cotnoir, et autres.

Maria#*
Chartier-Tremblay

—En l’église St-Sacrement, a
été béni le mariage de Mlle Lau- 
rette Tremblay, fille de M. et

0 Parfums, lofona 
• Articles de toilette

DOROTHY «RAY
Pharmacie

GaudeT
tlrrinn Gaindet Pharm. t*rop 

Prfa do trrminna dr» ntitohua
29. rue Klng-Ouest. Tél 3868

HÉMORROÏDES ?
N’attendez pas un autre jour

! F.aaayca ce traitement éproaTé i la 
fois Interne et eaterne.

i Pour noulagrer Immédiatement la 
douleur causée par le» hémorroïde? 
aatsrnante?, avec dén)an*eai*on ou 
autre- Action INTERNE et EX­
TERNE Soulage rapidement. Quel­
le que soit la méthode que vous ayet 
essayée sans résultat, vous vous de- 
\ ez A \ ous-méme» d'essayer ce trai­
tement gratuit, ce tracement exter­
ne et Interne de Pa#e. Ecrivez dés 
aujourd’hui pour un paquet d e.s- 
«•ï.; il ne vous coûte rien. Plusieurs 
ont employé re traitement avec sa­
tisfaction Ecrivez dés aujourd hui 
et demandez ce paquet d’essai.

E. R. P4GE TO., tïépt. 231K-4 
Toronto, Ont.

Crolx-Rouyo
—L’assemblée trimestrielle de

le Crcix-Rouge aura lieu, mardi 
le 26 septembre, à 2 h 30 de 
l'après-midi, à la Clinique des 
Donneurs de Sang, 84, rue Duf- 

I fer in. Tous les groupes de la 
! Croix-Rouge et les personnes in- 
l téressées à cette société sont cor- 
I dialement invitées à y assister, 
j Les époujes et les parants des mi- 
; 1: ta ires sont spécialement invi­

tés à l’assemblée.

Tandis que nos gars se 

Gardons vivantes les 

oeuvres locales.

battent là-bas,

, K\i*
A‘pt. oCA'J*
vpC L '

20 sept, 
au 2 octobre

La Y. m. c. A
la Salvation Army
et la Y. W. C. A
s’associent pour demander VOTRE aide!

*Si personne ne \ous sollicite, adresse* votre 
offrande aux

QUARTIERS GKNKRATX DK LA CAMPAGNE 
IX rue Wellimrton-Noid. Sherbrooke.

Sim EK REUSSI 
A LES mi ILLE

LENNOX VILLE. fD.NO — O* 
Jour*, dernier», a eu li«u à la salle pa­
roissiale de I^nnoxville, un shower, or- 
panisé par Mlles Helena Martin et Mn- 
delcine Galvin, en l'honneur de Mlle Ce­
cil# Goaselin. à l'occasion de son mariage, 
l'r.e magnifique douillette en satin rouge- 
vin. lui a été offerte de la part de se* 
amies.

Y as?i*taient : Mmea R. Halhot. À. 
Beaudoin. Mlles J. Baron, Y. Dubé. M 
Laraaac. J. St*»-Mnne. L. Perreault. L. 
Dubé.. R. Corhei!. Duva’. R Aubv, l.. 
Pellerin, E. Breton, A William», Drouin. 
Ward, Mlle J. Duval. G. Goaselin, L. Dee- 
pré». G. Morin. Duchtjneau, Mme M.-J. 
Galvin. Mlle Labrie. Mme Prov «• <; Mme 
Winalow, Mme Sample. Mmes G. Dion H. 
Laçasse, D. Martin, G Gosselin. H Roy, 
J.-T. Boucher. L. Goaselin, Mlle Y Bou­
cher. Mme» C.-A. Gauvin, H Poulin, R. 
Pronovoet, O Pronovost. L. Lévesque. T 
Paré. A Beaulieu, N. I-aran.ée. A Aubin. 
Mlle* M. Bolduc. C. Aubin, B. Gosselin, 
A. Richar i. Cécile et Julienne Lemieux. 
Mmes O . A et G Goaselin. C. T>emteux,

! R. Maurice. Mlles Ida et Anita Bergeron,
I Y. Charland, Mmes Bolduc et L Msurice.

SADEAU-PICARD 
A WATERVILLE

WATERVILLE. (D.N C.) — En l éali- 
de 1 A»*» mption de Waterville a été cé­

lébré par M l’abbé Joseph Archambault, 
curé, la mariage de Mlle Lucille Picard, 
fille de M. Hilaire Picard et de Mme 
Picard, nt-e Kva Audet, décédée, avec M 
Joseph Nadeau, de Huntingdon, füa de 
M. et Mme Avila Nadeau, de cette pa­
roisse.

L autel ainsi que le choeur étaient dé­
corés de glaïeul» et de fougères. Pendant
la un programme de chant a été
exécuté par le choeur de l’Orphelinat St» 
Joseph, sous la direction du Rév. Frère 
Dominique. Le Rév. Père Hlm bsa ait as­
sistait au choeur.

M Avila Nadeau était le témoin de son 
f is. Ia mariée, au bras de son père, por- 

thear chiffon
blanc, ornée de broderies, soulier» et 
ganta blanc» et voile de tulle retenu par 
un diadème de muguet». Elle tenait un 
livre d’heures à signet» de roses blanche» 
et de rubans garnis de muguet».

Le drapeau de la J.O C.F., porté par 
Mlle Hélène Petit, trésorière, accompagnée 
de Mile* Irène Lé tou mean, président, et 
dm Thérèse Petit, précéda la mariée, ex- 
prévidente de la J.O.C ï . jusqu'à l’autel. 
Mlles Létourneau et Petit distribuèrent 
aux invités, des livrets de Mess# du Ma­
riage".

A l’issue da la cérémonie, il y aut ré­
ception à la salle da l’église, décorée pour 
la circonstance.

Parmi les invités, on remarquait, outre 
les nouveaux époux et leurs parent» ainsi 
que les jocistes mentionnées M. le curé 
J. Archambault. Rév. Frère Dominique. 
Kév. Père Himbeault. C S C , M. Joseph 
Audet. de Cooksbire. MM et Mme» Louis 
Picard, père. Adélard Bonulanger. de No­
tre-Dame des Bois, grands-parents da» 
marié*, Joeapha* Audet, Gédéon Doyon, 
de Compton. Alfred et Léo Picard, A- 
dalbert Couture, de Lac Mégsr.tic, Mlle 
Irène Picard. MM et M’iea Clément Paré. 
Gédéon Poirier. Noella et Jacqueline Pi­
card. Gisèle Hamel, Louis Nadeau, H. 
Hart, Charles Nadeau, Dona Carrière, de 
Huntingdon, Alice Poulin, Emilien Na­
deau, Roi an ^Leclerc, Ross, Gemma. Jean- 
r ctte, Jacqueline, Léandre. Antonio, Clau­
dette. Rosario et Normand Nadeau. MM 
et Mmes Désiré et Pauî-Emüe Audet, Al­
cide Boulanger. Ejgène-P. Valence, de 
Notre-Dame de» Bois. M. Paul Boulanger. 
M D.V.. de New-York Mlle Jeannine Ger- 
vai*. M et Mme Wilfrid Lavallée. de 
Magog. Mme J -R Roy. M et Mme J -R. 
Gerva:v. Mme Néréa Charland. Roland 
Goasekn. Mme Léo-Paul Beaulieu, de Ma­
gog. MM et Mmes J E. Roy, Art. Petit, 
Irénée Doyon, de Joliette. Mlle Léona 
Olivier. MM et Mme» Gérard Poulin, Gé- 
rald Roy. T’rgel Leblanc, leur fillette Vi- 
vianre, Mlle Alice Gaudreau, d'Aycr'a 
Cliff, M Johnny Rodney, du camp Bor­
den. Ont., M’.'-e Gert-ude Dutil. Amande 
Langevin. M. Marcel Picard. Mlles Gi- 
«è'e Picard, Yvette Audet, de Compton. 
MM. Armand et Maurice Audet, da Comp­
ton. Mlles Thérèse et Rachel Doyon. M. 
Wilfrid Doyon. militaire de Collinsville. 
M::es Thérèse Maynard et Yvonne Breault, 
Mi e Germains Gosselin. Il y eut chant, 
musique, etc.

l^es invités sa rendirent ensuite à la 
demeure de M. et Mme H. Picard pour 
y passer l'après-midi. On y fit du chant, 
de la musique et divers amusements. Pour 
la soirée. 11 y eut réception à la salle de 
l’huel de ville. I.a marié* portait alors 
une rob* en fin lainage rose. En plus des 
Invités ci-haut mentionnés, on remar­
qua.t MM Henri Maynard. Amédée 
P result. J.-Aimé May tard. Antoine Cou­
ture, de St-Victor de Beauce, Olivier 
Breault. Mlle Lucille Levasseur, MM Flo­
rian et Léopold Drouin, Mlle» Jacqueline 
et Lauretta Langevin, Thérèse DutU, Ms- 
r;e-Reine Drouiln, M. Lionel Drouin. Mlle 
Yvette Crépeau, MM. Veilleux, J.-Marie 
Plante, de Compton. Roger Gobelin, An­
dré Paré Mliee Irène et Carmelle Ber­
nard. Thérèse Loisalle, Yvette Hauie. 
Therèee Ma»-é. M -Rose et ’’ivonne Poi­
rier. Madeleine Vachon, MM. Armand 
Brun, Rosaire ATachon. 4fllee> Thérèse 
P run, Adrienne Poulin. M. et Mme L.-P. 
Yaillaneourt Mme Thomas Poirier, M 
et Mme Wilfrid I^eclere, MM Emile et 
Réal Paré. Léandre Roy, Roland et lau­
réat Poulin. Robert I/evaaseur. Joseph et 
Philippe Poirier. M. et Mme Olivier 
Martin. Henri-L* :i Poirier Marius Rue!. 
1^0 et Gérard Veilleux MM et Mmes N. 
Masters, G. Masters, Mauriea Desraint». 
Paul-E Bergeron, I- Baiisle. et autres.

Le lendemain les marié» partirent pour 
■n voyage dans le* Cantons de l'Est. MM 
Henri-Louis et Charles Nadeau. Mlles 
Hart et Carrière, de Huntingdon, les ac­
compagnaient. Mme Nadeau portait alors 
un deux-pièces de fin lainage, bleu tur­
quoise. un feutre et de* accessoire» mari- 
ru». et parure d’écureuil*. A leur retour, 
Us habiteront à Huntingdon.

• Au tnarUfe de M. et Mme Ralph Palazzeau célébré récemment en l'église Saint-Jean l'Evangélitte 
de Coaticook. On remarque de gauche à droite: M. Gérard DESSUREAULT, Mlle Gllberte B LO LT N, 
M. Guy HAMEL, Mlle Rita BIT) t T N, les marié*: M. et Mme Ralph P A L A Z Z E A L (Claudette 
BLO! IN); M. Donat VERRONNEAL, Mlle Yvonne BLOUIN, M. Denis BOIVIN et Mlle Eva 
BLOLTN, et en avant John PALAZZEAU et Jeannine BLOUIN. Mme Palazzeau est la fille de M. 
et Mme Philtas Blouin, de Coaticook. Les nouveaux époux résideront à Bridgeport, Conn.

Remède Efficaee 
Contre La Grippe

(•vous prévenir les mauvais 
effet» de U grippe qui vous guette 
partout, ou vous «n débarrasser le 
pius vite possible si vous Paves déjà, 
avec l’etat maladif quelle entrains: 
Maux de Tète. Fièvre. Abattement et 
lassitude générale, tan» compter let 
pertes de temps qu’elle occasion»*?

Prenez ANTALGINE. C’eel
une prescription énergique,
à propriété» calmantes,

pour combattre 1a gripp*. 
ANTALGINE casse la fièvre rapide­
ment. fait disparaître les Maux de 
Tête, Calme le» Nerfs et constitue 1* 
médicament de choix en cas de grippe. 
• 621 Fn vente partout 23c-75 la boit*

W INDSOR LM1LLS. (D.N C.) — M.
l'abbé Roc h Poitrm», cure de Notre-Da­
me du Bon Secoure, a visité Mme Hilaire 
Marcotte, gravement malade. c*a Jours 
dernier».

— M!l*e Mulora læmbert et Marie-Hélè­
ne Demers, de St-Hys'inû»*, ue passage 
à Windsor.

—M et Mme Achélas Bolduc, de Mont­
réal. Ici en fin de semaine, chez M- et 
Mme A Bolduc.

— M ie chanoine Léon Marcotte. M et 
Mme Eu dore Marcotte, Mlle Rachel Mar­
cotte. de Sherbrooke, M Jean-Charles 
Marcotte. RX A K . de St-Th. ma». Ont.,
M. Louis-Paul Marcotte, de Sorel, au 
chevet de Mme Hilaire Marcotte.

. CHRONIQUE SUR
L€ m\MG

. PAR
AJâPNf DISROC
PROBLEME A JEUX 

DECOUVERTS
La plupart des dévoués problé- 

miste* qui me faisaient tenir la so­
lution des problèmes cartes sur ta­
ble. dont le dernier fut publié le 11 
septembre dernier, m’ont exprimé 
leur grand désappointement de 
voir disparaître ces puazlep de ma 
chronique. Je suis très sensible à 
ces témoignages d appréciation, té­
moignages que je sais sincere*, et 
remercie tous ces problémistes.

Je suis donc convaincu que j'irais 
à l’encontre des goûts d’un grand 
nombre de lecteurs et de lectrices 
de ce Journal si Je ne recommençais 
pas bientôt une autre série de pro­
blèmes Ce sera pour le début de 
novembre

D’ici là, je publierai quelques 
problèmes pour lesquels aucune so­
lution écrite n'est demandée. Le 
surcroît de travail que me demande 
la préparation de La seconde édi­
tion de mon traité: “Le Bridge 
pour Tous”, ne me laisse aucun loi­
sir pour corriger les solutions que 
Je reçois.

Voici le premier d'une série de 
trois problèmes qui vous feront 
prendre patience avant La reprise 
de la publication de puzzles aux­
quels vous serez invités a me faire 
parvenir la solution.

NORD 
4 8 6 2 
<2*753 
O R 8 4 
* A V 3

(a) Préférez-vous être le décla­
rant?

<b) Préféré»-vous être un des dé­
fendeurs?

Important/ Veuillez ne pas en­
voyer de réponse à ce problème dont 
la solution sera donnée, ici, samedi 
prochain. La publication du tableau 
d’honneur des problémistes qui me 
firent tenir la solution correcte au 
problème No 10 est remise à samedi 
prochain.

S. V. P. National
Réponses

ter quelque mesure: l’ordonnan­
ce fut votée et je la sanction­
nai, dit Haidimand. On l’impri- 
ma et elle était sur le point de 
paraître quand, heureusemen.t 
M Powell, avocat de Montréal 
retenu pour la défense d’un 
monopoleur contre qui on a> ait 
commencé une poursuite, dé­
couvrit que la loi Edouard VI 
avait été abrogée”. Voilà ce qui 
s’appelle jouer de malchance!

AVIS
Le bureau du

Dr Paul-Henri BOISVERT
Chirurgien-dentiste

119, rue King-Ouest, Sherbrooke

EST FERME 
TEMPORAIREMENT

jusqu’au 3 octobre 1943.

AÏE/ TU N'ES QUE FIGURANT-TU N'AS 
PAS LE DROIT D'ACCAPARER TOUTE 
L’ATTENTION DU PUBLIC AVEC DES 
SOULIERS CIRÉS AU “NUGGET

OUEST
A A 10 9 7 4 
Ç? V 8 2 
0 6 5 2 
* 10 5

A
C9

EST
A D 5 

A 4
0 V 10 7 3
A D 9 6 4 2

411»
R V 3 
R D 10 «
A D 9 
R 8 7

Le contrat se Joue à 3-sans atout 
Sud étant le déclarant Ouest en­
tame du sept de pique. Etudie* ces
avancés ;

A—La principale raison, c’é­
tait sans doute la répugnance 
que le découvreur éprouvait a 
s associer avec un être aux agis­
sements aussi louches que Ro- 
berval Le fait d’avoir à ne cô­
toyer durant cette longue aven­
ture que des bagnards et des a- 
veoturiers devait lui enlever de 
1 enthousiasme. L’indécision que 
Hobervai avait apporte* depuis 
le début dans 1 exécution du 
plan rapt! de colonisa u n de­
vait aussi déprimer Cartier et 
1 impressionner défavorablement.

B--En parlant des Canadien­
nes, Franque t n’hesitait pas à 
affirmer qu’eUes remportaient 
beaucoup sur les hommes pour 
l’eapm. "Généralement, ©lies en 
ont toutes beaucoup, parient un 
français épuré,, n’ont pas 1© 
moindre accent, aiment aussi la 
parure, sont Jolies, généreuse© 
et même maniérées. Je leur 
soupçonnerais un peu de co­
quetterie; au moins leur façon 
de se mettre semble l'annon­
cer.’*

O—La mesure énergique du
gouverneur Haidimand ne plut 
pas du tout “à MM. Cuthbert, 
Lévesque, Alsopp et Grant, qui 
font tous ou se proposent de 
faire un commerce Important de 
blé et dé farine La majorité ce­
pendant sentit ie besoin d adop-

VV'•'j"

fin

Certainement que les chaussures brillent quand 
vous les cirez ou NUGGET.

ÆUEsiMÜGGET

FUTURE MAMAN,

PRENEZ CE CONSEIL!
PROVENCHER-BLOUIN

Il y «Mt Jeux d* <*»rt«s et ds bingo.
A la fin ds la toiré*. de* ’••fraîchisse-

ment» ont été is pur Mlles Hélén»
Martin et Madeleine Galvin, aidées de 
Mbe Donat Martin.

?if • < ?;*%•ts,. -

7 : -jSSI

Yo*a 4 l*s dana la crm‘a h» 
•o lace d une maternité ? 
Dana 1* pèriod* d attente, 
pari ode parü eu Ha rament 
délicate, car 11 y ^e de 

i U fois U «et 
qua roua ea- 

chias que pour être loria 
at rmourauaa. qua pour 
tnhiear dana U tréla axis- 

qui e* forme qua 
âtra rite sur pied 
U FAUT qua rotra 

soit rie ha a< abondant

?

deux rfoi 
Important

pour

■srim
¥

M. et Mme Emile PROVEN! HER Rita BLOUIN) dont I* maHag* © 
celcbré rreemment en l'égAinc Notrc-Damf-du-Perpétuelle-St*ours.

t Studio Sears -Géraldine Hébert)

Ca aao* rie ha at abondant. *ooa l'auras aùramaut al *ou* praa«* 
laa boenaa PILULES ROUGES da pu ia près da 50 ans. ca bon tonlqua 
* *ldé des milliers de mamans ayant et après le naissance d'un entant: 
allas ont auaai donna U eanlé i des millier» d autres fortunes qui aoul- 
fr aient de: fcalbfoeee, pâleur, manque d appétit, fob que, douleurs de 
dos ou de reins périodes douloureuses ou irrequiières. troubles in­
ternes ease* (tellement foannfo» (symptôme* ou consequences d# 

rANEMIE).

"J eUls dent 1 attente d’un bébé et ie aoulfrais de débilité générale, 
f» Lai s bien maigre et le ressentais des douleurs dana le dos très 
•curent Je me suis mise è prendre les PILULES ROUGES et mou 
étet de santé s est amélioré graduellement Après quelques boîtes, 
la ma sautais baaucoup plus forte. Mon poids a augmanla modéré­
ment et Je n’ai jamais tu de ce» malaise» ou ennuis depuis . ,

(StgoeV— Mme H. LEFEBVRE.
StConsUot F.Qk

Témoin Bègné)—T J*.

PHuèes Rocrgaa par I* posés: Sfe k boha ou 3. 91-13

PILULES ROUGES
POUF LES FEMMES PALES ET FAIBLES 

Cia Chimique FRANCO Américains Limites. 1516, rua S. Dénia. Moal

LE SURHOMMEr "Y Oui rertstnrmrnt ! 
Entres! Entres ! Je 
**t* on hr m m* très 
errupé. irai* que 
cel» nr *•«* éèranf» 
pss. J’ai le j
te.np* resta ! £

0 C i-ri*r^ue If' rnfanls dr M. rt Mmr I Idrrir .IfAnhOn iRoaf Ann* 
l.*rou5!N*). cîf U ru* Sainl-I oui- >hfihrookr. ( * sont ARMAND, 
10 ans MONIQUE, 5 an*, ft MA DELON E, 2 arts.

Je vnadrats r
• shlr aa examen, j*t
• tl enq* plait 1 to

Dnemme
i l.nlerer me* h»- 
' bits ' H 

an riant
I tai at nan j»h* 

•iqae !

^ Mats le premier
lais r est ^ point é'iina Intel 
en men- J Mffener saine, e* 

"s*- * „„ errps ualn •
Nsoyes pat

msaealae postara,
! ,’e ne puis lai 

. . Ja ' réséle» ms vérl- 
lèéeein. f table IJentlté at fe 

p eaas «sees ! porte mon costume
Surhomm# «oa» 

maa habit d'af-
•.irre r*|

i
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Les champions de Thetford contre Waterville au stade ‘ ' |
Les Imprimeurs 

aux Trois-Rivières 

demain après-midi

Dana la première joute de la finale pour le chant 
pionnat de l’Intermédiaire "B” provincial. — Le 
trophée “Ga^né” est l’emblème du championnat. — 
La joute débutera à 2.00 heures. — Delphia Duval 
qui n'a jamais manqué d’enthousiasme et de confian­
ce à son équipe pour le championnat provincial.

L'équipé de balle-molle de* 
Imprimeurs de La Tribune de 
la Lieue Industrielle de Sher­
brooke se rendra dimanche 
après-midi aux Trois-Rivieres 
afin de Jouer un programme 
double contre le club Canup- 
co dans des joutes d exhibi­
tion.

Il n’y a pas de doute que 
plusieurs amateurs de balle* 
molle de la ville des Trois- 
Rivières y assisteront, car les 
deux équipé* qui se rencon­
treront possèdent des joueurs 
de bon calibre. Gaston Fon­
taine sera le choix de l'ins­
tructeur Marie-Louis Fortier 
pour I une des deux rencon­
tres tandis qu’Armand Les­
sard lui prêtera main forte 
si nécessaire.

SHERBROOKE 
POSSEDE UN CLUB

Me Roland Du gré a été choi­
si comme président. — Le 
club organisera des concours 
hippiques pour le 16 octo­
bre à 1’Arena.
Notre vüle possède aujourd'hui 

«ne nom elle association sportive, le 
Club ci Equitation de Sherbrooke 
fonde par un groupe de fervents de 
ce beau sport au cours dune réu­
nion tenue au chalet du club Mont* 
Plaisant Dès la première réunion, 
kv membres ont élu le conseil d'ad­
ministration et les directeurs du 
club Me Roland Dugré? bien con­
nu dans tous les cercles sportifs de 
Sherbrooke et des Cantons de l'Est, 
amateur de hockey, de baseball et 
de courses de chevaux, a été élu 
président, tandis que M Lorenzo 
Desruisseaux a été élu Uce-prési- 
test If B M 
fier Le secretaire sera désigné in-( 
•essamment.

C’e*t demain après-midi au 
stade de l’Avenue du Parc à 2 00 
heures que l’on verra la première 
joute de la série finale de 2 de 3 
pour le championnat de l'Inter­
médiaire “B’’ de la province de 
Québec dont l'emblème est le ma­
gnifique trophée donné par le po­
pulaire sportsman bien connu M 
Rosario Gagné, propriétaire de 
l'hôte! Continental et vice-prési­
dent de l’A P B A. dans les Can­
tons de l’Est Les deux clubs aux 
prises seront le Waterville de la 
vil e voisine, champion de la Li­
gue Intermédiaire ‘B’’ du parc 
Dufresne contre le “Beliveau” 
champion de la Ligue Thetford- 

I les-Mmes et District.
La joute débutera à 2 00 heures 

et nous espérons qu’il y aura foule 
demain au stade, afin d’applaudir 
les deux équipes en lice Le pro­
gramme marquera le début de la 

i finale de l’Intermédiaire ’•B” J 
pour le titre provincial. La série 
se continuera ensuite à Thetford- 

j les-Mines dimanche prochain le 3 
octobre, et si nécessaire une troi- 

' sième joute y sera jouée au mê- J me endroit.
Le “Be.iveau" qui est considéré 

comme le meilleur club de Jeunes 
jamais passé à Thetford. fera sans 
doute une lutte de toute beauté 
aux gars du gérant Del phis Du­
val. Il est composé de jeunes 

| amateurs de l'endroit dont la 
; moyenne d’âge est de 19 ans

Le “Béliveau” n'a perdu qu’une 
seule partie sur douze de cédu- 
!ée« durant la saison régulière. | 
Quatre de ses joueurs, soit Do- I 
dier, Perrault Lessard et Roy 
ont terminé la saison dans les 

! quatre premières positions de la j 
Ligue de Thetford-les-Mines et 

, District.
L’instructeur du '‘Béliveau” 

enverra sur le monticule, l’un de 
>es quatre lanceurs dans la boîte: 
Perrault, Côté, Girouard ou Les­
sard. tandis que Paquet officiera 

! derrière le marbre.

ressante, eue \ia deux crut* pos­
sèdent des alignements très bien
:>alanoés et ils ont fait preuve de 
:>eaacoup d’habileté dans leur li­
gue respective dans le cours de 
la saison régulière.

Delphis Duval oui a piloté jus­
qu'à présent son équipé au cham­
pionnat du circuit “Gingues”, en 
éliminant les Fusiliers du 54ième 

' régiment de la course au cham- 
• pionnat et comme président du 
club Waterville, n’a jamais man­
qué d'enthousiasme et de con­
fiance dans son équipe n nous 
déclarait hier que le Waterville 
fera bonne figure dans la sér.e 
finale provinciale qui commence 
demain au stade de Sherbrooke. 
".Vous sommes de taille à tenir 
tète à tout club Intermédiaire ‘"B" 
d ; Québec et nos chances de suc­
cès avec les champions de Thet- 
ford-les-Mines sont de 50-30, car 
ils sont de taille à nous rencon­
trer”. Vous serons au grand 
complet demain et nous réservons 
des surprises à tous les amateurs 
de baseball q :: se rendront au

À Sherbrooke demain après-midi au stade
i IL

(af. W

- x
• Le club Béliveau de Thetford-les-Mlnes qui a re mporié le championnat de la Ligue de Baseball 
Intermediaire "B" de la Cite de Thetford-les-Min es, rencontrera demain après-midi au Stade de

__ ________ l'Avenue du Parc à 2.30 heures le club Waterville champion de la Ligue Intermédiaire "B* de
5‘ade pour nous voir à l’oeuvre! Sherbrooke, dans une premiere partir dune série finale de 2 de 3. Le championnat de cette catégorie
avec le ‘Béliveau”. H est fort * pour emblème le magnifique trophée donne par notre vaillant sportif Rosario Gagné, de Sher-
probable que Sutton, qui a beau-j brooke. vice-president de l'Association Provinciale de Baseball Amateur du Quebec. On remarque *ur

la photo, 1ère rangée, de gauche à droite: L.-D. DUPUIS, H. C. S directeur: Lorenzo ST-PIERRE,
directeur: PERRAULT, lanceur. Ill MFAt , champ droit: COTE, lanceur. KEMILI ARD, 2eme but, 
BAILLARGEON. ler-but, VACHOV champ centre. DODIER, champ gauche. Mire Marcel LEMIEUX, 
président de la Ligue. 2ème rangée, même ordre: BOUCHER, 3ème-but, PAQUET, receveur. LESSARD 
arrêt-court et lanceur, GIROUARD, lanceur. (Cliché La “Tribune")

Ex- ' Intermédiaire 
au Mont-Plaisant demain

f MA

Jean-Paul Coffskcy contre Magella Charest, le cham­
pion de Sherbrooke. — La rencontre sera très inté­
ressante pour les amateurs du tennis de Sherbrooke.

Aur
Josep
22. rue 
Télépii

Jean-Paul Cuffskey ex-cham­
pion intermédiaire R du Canada 
rencontrera Magella Charest cham­
pion de la cité de Sherbrooke à 
2 heures dimanche sur les courts 
du Mont-Plaisant.

M. Gaston Gagnon organisateur 
du tennis de la cité invite tous 
les amateurs de la ville de se ren­
dre en foule sur les galeries du 
club pour voir à l'oeuvre deux 
étoiles du tennis. Vous ne man­
querez certainement pas de vous 
amuser et vous aurez l’occasion 
d’applaudir de vrais beaux ren­
vois Magella qui s’est fait une 
popularité dans le sport du tennis 
saura jouer et Intéresser ses ad­

mirateurs. M. le lieutenant Je&n 
Paul désirait depuis longtemps 
rencontrer un joueur de tennis de 
Sherbrooke, et nul autre que Ma­
gella fut mieux qualifié pour cet­
te rencontre de demain puisqu’il 
détient le championnat de la cité 

Soyez des nôtres dimanche.

PROGRAMME AU 
MONT-PLAISANT 
DIMANCHE

coup contribué aux victoires de
son club au cours de La saison, 
*era au monticule, tandis que der- 
r.ère le marbre nul autre que Bar­
nett occupera cette position.

La partie jrc*oet d'être Infc*-

ASSEMBLEE DE LA 
E.LS.Z, DEMAIN

Le Can. Silk a remporté le 
championnat de Sherbrooke

A la balle-molle, alors qu’il a éliminé le Notre-Dame 
du Rosaire en quatre parties contre une. — Georges 
Philippon a été le héros de la joute avec deux cir­
cuits. — Lisley Bessant a alloué seulement 4 coups 
sûrs au Notre-Dame du Rosaire.

SOICest demain après-midi 
la présidence de M Roger Audet- 
te de Waterloo, que se tiendra 
l’assemblée annuelle de la Zone 
de Ski des Canton? de l’Est au 
“Brome Lake Lodge” à Fréter 
P Q. Cette année '.assemblée a 

| lieu plus à bonne heure que dans 
le passe et en y ajoutant un peu 
de récréation au travail.

Des réservations ont été faites

Le Canadian Silk a remporté le
championnat de la Ligue de balle- 
molle Industrielle de Sherbrooke 
en éliminant hier soir au parc 
Dufresne le Notre-Dame du Rosai­
re par le pointage de 13 à 1 Le 

I Canadian Silk avait remporté les 
autres partie? de la série par 
16-0, 6-7. 10-3 et 17-6.

FV>ur le Notre-Dame du Rosaire 
Gilles Dubé a été le meilleur 
frappeur avec un double. Tandis 
que Paul Trepar.ier, Roger Ron­
deau et Guy Pelletier ont obtenu 
les autres coups sûrs.

Le Mont-Plaisant jouera au 
Cap-de-la-Madeleine demain

NORFOLK, Va. — Reuben 
Shank, 152 lbs., des Garde-Côtes, 
a battu aux points Izzy Jannazzo, 
150 Ibs., de New-York, en 10 
rondes.

SAN DIEGO, Calif. — Billy 
Morris, 149 lbs., de Baltimore, 
a battu aux points Big Boy Ho­
gue, 147 lbs., de San Diego, en 
10 rondes.

LOS ANGELES — Ernesto A- j 
guilar, 117 Ibs., de Mexico City, 
et Cefenno Robleto, 113 lbs., del 
Pasadena, ont annulé en 10 ron­
des.

Afin d’y jouer la première joute de la série de 2 de 
3 pour le championnat provincial qui a comme em­
blème le trophée Draper Maynard. — Bob Fontaine 
ou Mené Pérusse sur le monticule.

Le Mont-Plaisant piloté par de dire “Nous ferons tous les ef-

Les champions n’ont eu aucune 
difficulté peur cette série, car hier 
soir ils ont eu un avantage de 6 
à 0 dans les six premières man­
ches Le Notre-Dame du Rosaire 
a compté son premier point dans 
la 7:ème manche.

à cet endroit pour la fin de se­
maine. L’hôtel est situe a un 
mine de la gare de Foster et à 
environ 3 milies du Knowlton 
Golf Club: des chaloupes en quan­
tité attendront les amateurs de 
pèche et en plus, la salle de danse 
de l’auberge est réservée aux 
membres et nouveaux membres 
de la Zone de Sk: des Cantons de 
l'Est qui prendront part en fin 
de'semaine à cette journée récréa­
tive qui sera suivie de l'assem­
blée générale.

Georges Philippon a été la gran­
de étoile de cette partie, alors qu’il 
a cogné 5 coups sûres en 6 voya­
ges au bâton, dont deux coups de 
circuit et 3 simple? pour un total 
de 4 points, Paul-Emile Caron a 
été l'autre gros cogneur pour les 
vainqueurs avec un circuit et un 
simple Lucien Chartier a eu rai­
son d'un double et d’un simple. 
Roger Boissé, Paul Lamontagne. 
Orner Métivier. Fernand Au ray et 
Li'ley Bessant frappèrent les au­
tres coups sûrs.

Paul-Emile Caron a aidé gran­
dement au championnat de son 
club car au bâton il a raison d’un 
coup de circuit, tandis qu’au 
champ il a été le meilleur de ses 
co-équipiers en ne laissant rien 
passé.

Voici les alignements des deux 
clubs:

Canadian Silk: Philippon, Bois- 
sé, Lamontagne. Chartier, Dion, 
Guülemette, Métivier, Auray, Ca­
ron et Bessant.

Hector Asselin. qui a causé toute 
une surprise dimanche dernier en 
reléguant l'Echange de l’Est au 
rang des simples spectateurs, et 
remporté le championnat de la 
Ligue Intermédiaire “A” Sher­
brooke et District qui a pour em­
blème la magnifique coupe don­
née par !e député à la Législa­
ture, le Lt-Col. Johnny Bourque, 
partira avec ses champions de­
main matin avec confiance pour 
les Trois-Rivières où ils joue­
ront contre les champions, l’équi­
pe du Cap-de-le-Madeleine au 
terrain Rochefort.

forts possibles et s’il n’y a pas 
de malchance nous devrions rem­
porter la première joute. Il est 
très difficile de dire d’autres cho­
ses, car nous n’avons pas encore 
vu évoluer les joueurs du Cap- 
de-la-Madeleine, maU d’après 
leurs victoires remportées contre 
les champions de la Ligue Mé­
tropolitaine de Montréal, ]e club 
Longueuil, il me semble qu'il 
possède une équipe de calibre de 
finalistes pour le championnat In­
termedia :re de la province. En un 
mot, dit Hector, on va leur mon­
trer de quel bois l’on se chauffe 
chez nous”.

; te y sera également jouée afin d’y 
! décider du championnat de l’In- 
j termédiaire “A” provincial.

Voici les alignements des deux 
équipes de demain-

Mont-Plaisant: Bob Fontaine, 
| Hervé FVrusse, Paul Lamontagne, 
; Fernand Emond, Gérard Doré, 
j Roger Dion. Jimmy O’Connor, 
! Paul-Emile Caron, Normand Dus- 
; sault. Roland Gauthier.

Cap-de-la-Madeleine: Dionne,
j I»rraine, Dauphinais, Llvernoche. 
Landry, Brière, Beauehosne. 
Muckier, Loranger. Chambertand 
et Livernoche.

Un seul match éuit au pro-
gramme hier soir dans le tournoi 
du club Mont-Plaisant aioc* que 
Mlle Marthe Robert et Marcel Dnr^ 
che ont gagné pur défaut contre 
Mile Annette Charest et Normand 
Bilodeau. Mlle Robert et M. Darche 
passent ainsi en final et Joueront 
dimanche après-midi à deux heu­
res contre Mlle Ida Ooyette et 
Normand Brault qui avaient défait 
antérieurement Mlle Carmen Cha­
rest et Gérard Prouîx. Ce match 
précédera le tournoi-exhibition en­
tre Majella Charest, champion de 
la ville cette année et le lient. 
Capskey, ex-champion de la pro­
vince en 1938-39-40 qui aura lieu à 
trois heures. *

Résultat, d'hier

Mlle Marthe Robert et Marcel 
Darrhe gagne par défaut contre 
Mlle Annette Charest et N. Bilo­
deau.

Demain

2 00, Court No. 1:—Mlle Marthe 
Robert et Marcel Darche vs Ml « 
I6i Goyet te et Normand Brault, 
(final).

Fosmr.r
E\ 1SU9

Service efficace....
ASSURE EN TOUT TEMPS

Avec une équipe qui a tous les i
îtouts dans ses mains, les horn-1 Le Mont-Plaisant se servira

probablement de Bob Fontaine ou

Notre-Dame du Rosaire: G'e-
nier. Labor.té. Pe’letier, Blais, G 
Dubé, A. Dubé, Métivier, L. Dubé,
Rondeau et Trépanier 

Résultat par manche:

: Canadian Silk 003330220—13 13 2 
1 Notre-Dame 000000100— 1 4 4

Batteries: Bessant et Lamonta­
gne; Trépan ier et L. Dubé. 

Arbitres: Léo Fournier au mar-
• bre, René Coût re au premie: but
• et Henri Goulet au troisième.

mes d’Hector Asselin représen- 
‘ant la ‘ Reine des Cantons de 
’Est”, s’attendent bien à triom­

pher du Cap demain de façon à 
prendre le devant dans la série 
finale pour le championnat de 

| l’Intermédiaire “A” provincial, 
' mais instruits par l’expérience, ils 

ne veulent pas vendre la peau 
de Tours avant de l’avoir tué.

Hector n’a pas voulu faire de 
I longs commentaires sur la série 
! de championnat qui débutera de- 
main après-midi au Cap-de-la-

Eprouvé depuis 44 ans. le Service Efficace de la Con­
tinental Life continue à assurer pleine et entière satis­
faction aux détenteur? de police et aux bénéficiaires.

de Hervé Pérusse demain aorès- 
midi sur le monticule, mais Hec­
tor n'a pas voulu nous dire le­
quel des deux il enverra dans la 
boite aux lanceurs. Il compte 
bien sur le travail de cos deux 
torpilleurs pour combattre pro­
bablement contre Maurice Lor­
raine classés comme le meilleur 
lanceur de la Ligue M tur rie 

Dimanche prochain les deux 
clubs se rencontreront au stade

The Continental Life insurance Company
H i n EA L'-CH EP TO II < »

Pour détail* consultai

J. A. ROULEAU **'*•" *•— w •»icrur*n |«

Ildlflre OU» 1er, 4, me %Vrlllngton-Sud. Sherbrooke.

de Sherbrooke pour la deuxième,,

Éi ' ' i < < ■ i • ” rn i j 111 j i p ^

« B s ODOOH ! ne rovnpMKnte 
purenir nt 

rnrindlenne

M. ROLAND DUGRE

Toici la liste des directeurs MM 
Anatole Desfossé-s, Armand Portier, 
J-O Gagné, Oscar Nault, Charles 
Par Lins, Dr L-A. Gendreau, M-T 
Btensor.. Norrey Price et Eric h
Schiller. Le maire A -C Ross a été 
choisi comme président honoraire 

Le Club d Equitation de

Gibson présente une autre 
soirée de lutte à Varéna

Le promoteur de lutte local teur de Montréal Lucien Riopel. 
Andy Gibson présente ce soir un Cette rencontre qui est limitée à 

Sher- ! autre programme de gala à Taré- ! une chute ou une heure suscitera
br oke es*, une association d’un ca- local, comprenant deux finales beaucoup d’intérêt dans les eer- 
ractere purement sportif qui s’em- ,ine semi-finale, et une prelimi-. . , . . W1V. ... ........ ........ ....... ......... ................ ; clés sportifs car on se demande
ploiera à développer > goût de l é- naire. ! si Robert pourra appliquer sa clef
qui ta tien dans notre ville et la ré- une des finales les ama- japonaise à un homme qui pos-

• teurs auront Toccasion de voir j série une force phénoménale com-
8a première initiative sera d'or- de nouveau le champion du mon- me Vadnais. 

gan-iser des concours hippique? pour -je des poids lourds Yvon Robert L’autre finale verra aux prises 
le 16 octobre Ia direction du Club qJ; a encore une fois décroché le le brutal Arthur LeGrand contre 
loumira bientôt d autres renseigne-! ♦ •re ^ tromphant de Bobby j Legs Langevin de Mogog. Ce

Madeleine, mais II s'est contenté et si nécessaire une troisième jou-

L'AGENT SECxucx Ji-y
PAR ROBERT STORM

menus sur ces concours qui auront Managoff à Montréal. Robert au- match est une rencontre revan- 
üeu â lAréna de Sherbrooke. -a adve-^ire Andréra comme adversaire André Vad- che. Ces deux lutteurs se sont

nais, surnommé l’Ange Canadien, déÿà rencontrés il y a quelque
un protégé du populaire promo- temps mais I^Grand avait alors
—— -------------- --------------—-------- été disqualifié pour ?a brutalité

xiTAnixn et Langevin exigeait une autre
IflAvxUiJr rencontre pour remettre à Le-

M A O O G, 25, (D.NC ^ — Ce Grand “son change” et Gibson a
. soir, à 8 15 pm. aura lieu à la aal- réussi à bâcler une autre rencon-

n. Corriveau. R. Rousseau le des Syndicats, rue Principale, le tre entre ces deux lutteurs,
et T -T Kotirhar/I A* U ™ premier tournoi de lutte organisé La semi-finale promet aussi 

. . u ara ne la P°- par \t promoteur Gaston Théroux d'être des plus intéressantes car
lice municipale représente-! Les amateurs auront le plaisir elle verra aux prises un lutteur
ront la vüIp an tni.rn^i An de voir dans la finale de 2 dans 3 d’expérience dans Larry Moquin

Ile au tournoi ne le briilant athlète, de Magog, actu- contre un “dur-à-cuire” de Tarène

3 ATHLETES DE LA 
POLICE A D'VILLE

▼oas en pria, }• 
eaaa an eapplia : n 
faat qae eoas m al- 
dlea’ Qal agla-)e ? Où 
eat-re qa« d*
meare ?

VT
(CopyrifM PubUe L#rtfer Tne )

voua inquié-
l#a pae : A ••eyas- 
voae — Inatal- 

tes-»<»0B dana mon 
barraa 2

J

tar n , f-. ^.4

Blinda — appelât la 4o«.
tear Barnet: Gardes !e Ici
an# minute ! J« voudrait !s< 
parler avant qu’il B entre !

Mala vota ew
pranei paa—fa! roi 
mis an meurtri 2

Dortour. U y a on# 
ma dana mon barre
%o avoir tué qoriqo un p„B|
• tre an rat d amnéale où rfl* 
almalo I amnévle !

• Jeune fea» ''NI
m. EHo pen-

-

rV

DICK TRACT

la police à Drummondville
DRLT.TMONDVTLLE. 25 CD N. 

C ) — C’est demain le 26 sep­
tembre qu’aura lieu le premier 
tournoi athlétique de la police de 
cette ville. Cet événement est 
organisé par l’Association athlé­
tique de la police et des Fron­
tiersmen dont le directe - d^ 
police. M. Edouard Lapierre, est 
le président; le capita e Pau! 
Bouchard, commandant de Fron­
tiersmen, le vice-président M

ellement dans les forces armées au A! Tucker, 
camp de flore! et Léo S'-François Gibson a aussi engagé les ser- 
de Sherbrooke ex-champion des vices de deux autres lutteurs lo- 
Cantons de l’Est. eaux pour compléter son pro-

La semi-finale de 45 minutes gramme Cette rencontre est lî- 
mettra aux prises Chctnière à 135 mitée à 30 minutes et verra dans 
Ibs surnommé le Char de Sher- Tarène Léo St-François. ex-cham- 
brooke. contre René Pépin 142 ibs. oion des Cantons de l’Est et Léo 
de Sherbrooke. Deneault Deneault est très bien

La préliminaire de 30 minutes ou connu à Sherbrooke et grâce â 
une chute mettra aux prises le ’’expérience qu’il a acquise avec 
jeune Gérard Lussier, de Magog, diver* carnavals fl est en mesure 
125 ibs contre Camille Labbé, 124 de donner une solide compétition

Raoul Héroux, trésorier’de la C.- ^ Stanatead aussi dans un au- . à St-François.
té. le secrétaire; !e lie *■ nant re 30 mentîtes, on verra Dollard
Léopold Fortin, des Front'>^s- Lussier. 132 ibs contre Kid Ubbé 
men. le trésorier; le directe • d 130 Ibs. de SU n stead. 81 vous vous 
service de? incendies. M Mauri- rappelez bien les frères Lussier a- 
ce Vincent, et le sous-lieutenant valent’*ancé un défi aux frères I^b- 
Pti Saucier, des Frontiersmen lésiné, de SU n stead par la voix de no- 
directeur*. ! tre Journal, la semaine dernière

Le départ de? Invités d'honneur ! ^ frères Labbé ont relevés le défi 
et des athlètes se fera' de THÔteî ! spécial 15 minutes ou une 
dt ville, â une heu-e précise, pour chute mettra aux prise* le Jeune

rendre au ten*ajn Hébert où il 
y aura ensuite une courte parade 
des concurrents devant les offi

Ouildor Lrvetque. à 150 Ibs âgé de 
15 ans seulement, contre Fernand 
Cô^é, 155 Ibs, et âgé de 16 ans. Ces

ciel5 Les concours commence- deux Jeunes sont des élève* du 
(A suivre en page 10) iClub de Sport de Magog.

LUTTE à L’ARÉNA Samedi v»lr; 
25 septembre

Finale*: YVON ROBERT v* ANDRE VADNAIS 
LEGS LANGEVIN vs ART. LEGRAND 

Préliminaire: LARRY MOO! IN vs AL TUCKER 
Préliminaire: 30 minutes: Léo 8T-FRANC OIS vs Léo DENAULT

Dm n Murrity, .Srhltfr — r.lhand. ftromotriir.

Admission: Cién, 50c; Loges, 75c; ringside, fl.25, Uxe comprise. 
VHItofa rn arriln J. S. I.aforr»#. IIS SloanM«iro. Tel» Iseo| 

Il6trl Mierhrookv

Abonnements
Abonnement pour 

Sherbrooke

LTn an •#• 
Six mois 
Trois mois 
Un mois

16.00 
S3.50 
$2.00 

75c

Par la poste 

Abonnement pour
(Jn an .........  $5.00
Six mois........ .. $2.75
Trois mois........................ $1.50
L n mois • • • # • # • 75c

Payable d’avanc#

Aioivr-voaa ma aoapv 
à rolfnon, Monalvar 
)• ff*rant, «ai oa
Bon ?

4b. Marie 
Hle eai ûé 
llrleua*. ..

SI vota doonoa satlefao*
tioa, Mario, Jo vorral à 
r« qo# la qaalro-vloft 
dollars par mol* «oit por­
té à eml avant trole 
mois.

Ah. ah f 
Monsieur ! 
Il rant toot 
d abord que
jo faaao mes 
prouvea.

Son fouet. Son fouot noir comma an 
serpent ! Celai troc lequel elle s

pris M. Trary. Ella ma ordonné
dt bs Jamais !e tnoeher— mala—

*•« * <t*t

r

rv

Mais — aile a ast pas là — ails travail­
la. Ponrqaol ns povrral-Jt

TARZAN
Episode No

L’erreur de Zeela

Tartan retraça les pistes de 
dsat soldats ennemis P dit à 
Sllaa, Jo vais aller on avant, 
salves à «nu 'alble dlstuBrs.

Rlantét, Zeola qal rber 
ehalt Tartan. arriva 

tio parti
Janfls. Kilt ett Thom 
me-slBfo

Par Edgar Rice Burroughs
«Copyright E<1far Rica Burrougha Inc i

ra-Comma «lia allait erlsr, alla 
marqua I homme qal D aulvall.
I# présuma qaa e était an ennemi 
d* Tartan.
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CARTES
D'AFFAIRES

CARTES
PROFESSIONNELLES

COMPI AHI» Ai.KKhh CHIMI H(.I> NS UtMiS l Lft

>1 AlflK (■ NtHI ék HKNOn
Comptable# agree# 

Chartered Accountants 
MONTRF^i.-SMFHBROOKE-

ottavva
Aurélien NOEL, c.a. 

Joseph liFSSE 11 E, c.a
22, rue Wellillfton-N Chambre 12 
Téléphone 32 Réa 761-M

J \ L A MJK \
Cbiruiitieo DentlMe 

100. rue V\>ll|nxUjt)-Nurd 
lin lace du l*alau de Justice 

lei 208 — MnrDrooke 
Bureau 8.30 a.in a 3 00 p.m 

soli sui appolntemeni

AVOCAT

Charte* E HELANOEK
Comptable agréé 

Chartered aiM'Ountanl 
Sherbrooke- Montréal 

I rots Rtvieree
C. B BBLANOIB C A. 

P. SAfNT-JACQMES C A 
53. rue Wellington-Nord 

Tél Bur 1541 - Ré» 619

KOLSSEAC. HOWARD A 
BRADLEY 

Avocat*
Armand Roussccu. CJ1 

W tl Brad ey 
D S H^»ward

Kdifice Olivier angle des rues 
King et Wellington Tél 727

SYNDICS EN FAILLITE
Albert COM! O la « J.*W GENKR1 

Syndic* licencié*
Compétence et diligence apportée# 
dans ie .èg.cmenî de compromis 
entre Débiteurs ei Créancien 

Edifice Bùi qua Can de Commerce 
4, rue Wellington Nord. 

SHERBROOKE Que
J. A DOYON

Comptable-V*nfirateur.
T BEI.AN(»FR

Agent d’assurance». 
Cl-devant bureau ,cBélanger et 

Bégin
2t, me Wellington Nord. 

Sherbrooke P Q.
Tél: Bur 567: Ré* J A Doyon 

1985W’. T Bélanger. 177W.

FINANCE
OONSEIl EN AFFAIRES

G. STANLEY SHARPE
Comptabilité — Audition 

Impôt foi revenu 
Syndic de faillite# et de 

liquidatloce.
Boresn 6 ^ 66 rue Wellington N. 

Sherbrooke.

LOUIS*GEORGES LEMAY 
Av«Krat, 66. rue WeiUngton-Nord 
Chambre 5 Tél- 775 Sherbrooke

ASHTON R. TOBIN
Avocat

Suite 7. Edifice th«senbloom 
66. rue Wellington-N Tél 623

Petites Annonces
üt

* • •

La Tribune "
POUR INSERKR, TÉLÉPHONEZ 971

TARIF A MM'» fit» *IO'l »*• m**In■ Ht Mi pur lMa#rfto»i *1»
Ina^rfinna MHiaér• M4« I* mem* anaiAarv pnar la pria »• 

rlna laaartfoaa
AVI* faire-,.art poar N A Mft % M'K* ri A aiC A ILl.Ra, fHOt'MAMlB

M4HI4I.K* ttAitiAr^rN siciivifr* 4 * m% rH^aiHr* oR4%irtiB»- 
at:» Mf Mf'iH II MF.X1 * p«ar atHraTKIB» et 4 l’TH K* TR mmt
Ifiaertlon aoteaaf fnraaala arAlaalra f'kaaae tant ndrlldonnei f «««a

AVI* lia 44INS4VI K* KIA RiOAII.I F4 «t4f«l40r» «avant paraîtra dama 
I* rkrnalqoe *orlale •l.»f» l*faa*rtlnn

t-E* anaoaeaa ayaat a» titra aa rararf*ra riaa ar*-a aaraal faetaréaa 
Iflr riaaartloa aa »laa da l*aaanaaa.

Lica A.evOIM'Ke »aaaat paraîtra I K. JOIN MKHK aaroaf ra«aaa faaaa* 
» h 30 do raadn 1*01 H l.l*: AAMF.fll n«aaf R lirarra «endrrdl a«»lr 
.9f«Ha aa pouvwna «araatlr l'taaarltoa daa aaanarea reraaa a»r*a laa 
fcearaa meatloaaeaa

MM * f l'.P'i on* aoraaa annonra oa aria da nalaaanre. flaacalHea
uo ruartasva eommoulqata par téltpfcnne nn par la f»«»afe * aïolaa qae 
cm a* aolt par IVatrenUa de a«a correapondaala altltré^ Il aa aat da 
*»*■»• pour laa «ata da aaa raapoaaabllllé.

SABLAGE DE PLANCHER 
Confier-nous votre polissage de 
plancher Nous avons les machines 
les plut modernes Travail propre 
rapide J Beaudoin, 232 rue V! 
my. Tél: 4478-J.

B. N. H0LTHAM, C. R. 
Avocat 

Chambre 7
44b. rue Wellington-Nord 

Téléphone 75

INGENIE! KS CI VILS 
ET ARPENTEURS

DUBUC A DUBUC Ingénieurs
diplômés Consultations Ex per 
Use. Arpentage, Bornage Aque 
duc. Egouts. Ana'vse Patenter 
Manufactures Pians Qu a nU tés 
et estimés 74 Melbourne Tél 98

CREPKAU & (T)TE 
INGEVTECRS CIVILS ET 

ARPENTEITIS
Aqueducs égouts, aménagement 
de chutes d’eau plans estimation,# 
arpentage, description* techni­
ques, rapports C. P 64 Sherbroo­
ke. Québec Tél: 549 Immeuble 
Sherbrooke Trust

Petites Annonces
DE

La Tribune
TARIF;

OKI X SOLS du mot, p*a moine 
de RO eon* pur Ineertlnnt *lv 1 n- 
«erilona ro»*JfHt1%e* de I* rtiRme 
nnnonce pour le prl* de cinq in­
sertion*

NOTEZ BIEN
Toute* le* petite* «nnonre* rla*-
■ ée* pul.life* dnn* I.* Tribune
■ ont atrlctement payable* d‘a- 
« Slice,

.1Q ''< de ■urrhnrKe *1 ce* petite* 
unnonce* ne «ont p** pnyfe* dnn* 
le* cinq Jour* nprt* leur Inser­
tion.
Pour Insérer, téléphonez 971.

A VENDRE
Divers

A VENDRE ON DEMANDE ON DEMANDE
Matsons à vendre Agents demandés

MAISON avec grand terrain et 
grange: vue de la ville et Lac 
Memphrémagog; située un demi- 
mille de M&gog Prix trèa raison­
nable. S’adresser: Alphonse Gau- 
dreau, chemin Georgeville, Magog. 
Qué. 172-6

MAISON de deux logements de 4
chambres, peinturée à neuf. Bon­
ne grande cave. S’adresser à 142 
St-Louis Sherbrooke.

M VISON de feu Aug. DUbreuil, 
Village de Disraeli, 5 chambres, 
hangar, grand lot avantageux, près 
du lac. Aubaine: 1350 comptant, 
ou à termes si désiré. Auasi four­
niture au complet pour salon de 
Beauté, machines à permanentes, 
etc. S’adresser. J A. Dubreutl, 
101 Short, Tél 2095-M.

A VENDRE: Un lot de bottines
d’ouvrage, souliers pour hommes 
Tous bien réparés, semelles et ta­
lons. En bas du prix de la répa­
ration, à la CORDONNERIE 

ITREMBLAY. 138-A King Ouest. 
, Tél: 2098. 160-30.

BEAU lot 50 x 100 sur la rue 
Arras. S'adresser à 38 Arras.

j CARABINE "Winchester” 3855, 
neuve, à vendre avec munitions. 
S'adresser à 87, rue St-Louis, 
Sherbrooke.

; ENCYCLOPEDIE de la Jeunesse.
j 13 volumes: 9 lapin- "Angora” 
j Wanes; un poêle électrique deux 
| feux; Bicyclette C.C M. pour en­
fant, et autre? articles. S'adresser 
a Mme Philibert Dutll, 12. ruelle 

I Croteau.

A LOUER
Chambres à louer

FEUTRE fait de laine de bonne
j qualité, surproduit de moulin de 
J papier, pouvant servir comme 
j couverture de lit très chaude, ou 
j pour animaux. Philip Carey Co. 
Ltd, Lernoxviüe.

ATTENTION?
ALBIVI SAMSON agent dim 1 
meubles, achst et vente échan­
ge de tous genres de propriétés 
par toute la province P<»ur plus 
amples détails. écrivez: Albini 
Samson C- P 627. Sherbrooke 
Bureau, 8 rut King-Est. Apt 1 
Tél: 1657-M.

CLINIQUE ELECTRO- 
CHIRURGICALE

j Spécialité»; Rhumatisme Arth- 
| ritisme. Névrite Bayuns X et 
; diagnostic de l’estomac, de l’in- 
i testin ei du roeui Electro-chl- ! 
rurgle des Amygdale». Hémor­
roïdes, Verrues C ors.

Dr HORN
1 85 rue Court Tél. 3638

MEDECINS

GRANDE chambre meublée bien 
I éclairée, sur le devant. S’adres- 
! ser à 69. rue Peel.

; GRANDE chambre à louer avec 
| pension, pour monsieur ou jeune 
j fille. Bon chez-soi. S’adresser à 

84, rue Drummond, ou tél: 395-J. )-------------------------------------------------------------- 1------
TRES belle chambre à louer; au 
centre de la ville. Monsieur de 
préférence. Pension si désirée. A- 
vec garage si désiré. S’adresser à 
Mme C. Rodrigue, 2a, rue Bowen- 
Nord ou téléphonez 4429J. j.n.o.

FRIGIDAIRE presque neuf; lots 
i a bâ*fr 50 x 100 chacun, sur la 
i neuvième Avenue. S’adresser à 99. 
, Ne : .<.ine Avenue. Tél: I413-W.

GARDE-ROBE bure.ru, en noyer; 
. table de cuisine et deux chaires. 
S’adresser 221 McManamy.

ALBERT TRUDEAU
B. A. S O.

Spécialiste pour U rue. Ex-sta 
glaire a l’hôpital Ste-.leanne 
d’Arc, de Montreal Réfraction 
visuelle Exercice* orthoptlqoe» 
Bureau 39 Wellington-Nord 
Sherbrooke i«'.: 267

J. S. Brault
SPECIALISTE POUR LA 

VUE
Ouvert 'ou* In tour* |«*q«’* 

» heure*
Vendredi et samedi jusqu'à 

10 heure# dp aolr.
»». Wellington-.1# — 4p». S

Tél. :î4I«* — Hé* 505- 
§ H KH II HOOK R

Dr P.-P BEAUDRY des hôpitaux
de Paris Spécialité maladie* du 
coeur et des pouar-n* (spéciale­
ment la tub rculote), Rayoni-X 
Tél- 1700 27 nue Brooks

DUS J. A DARCHE et 
LIONEL DARCHE

Maladies des yeux oreilles, nez 
r x de a FUe P*'ur

lunettes 92. rut King-Ouest 
Tél: 654. Sherbrt»oke

DR J.-A.-C. ETHIER 84 me King 
Ouest. Té! 676 Spécialité: Voies 
urinaires et E!ec!r»v-Physio-Thé- 
rapie Consultation 1 à 3 h.; 7 
à 8 h. p.m.

DR L.-A TRUDEAU, «x-interne 
des hôpitaux de Paris Spéciali­
tés: Maladies de» yeux, oreilles 
nez et gorge 104 rue FÇing-O. 
Sherbrooke, P. Q Téléphonez 
159

LEOPARD: Manteau en fourrure 
léopard, taille 16 ans, presque 
neuf, avec chapeau et manchon 

I assortis S'adresser 27, Gillespie, 
i Tél: 1619-J. 175-2

MAISON huit pièces beaux plan­
chers bois dur; peut facilement ê- 
tre divisée en deux ou trois ap­
partements; garage double, deux 
étages Tout le pavage et trottoir 
payés; grand lot S’adresser après 
6 h. p m. à 46 Queen, ou télépho­
nez 3550-J.

MAISON seule, six chambres.
chambre de bain complète; plan­
chers bois franc; fournaise air 
chaud; grande cave; grand han­
gar. 14 Cambrai. Tél: 209-M

175-2

AGENTS pour vendre à temps li­
bres notre ligne populaire de Bol- 
tee de Cartes de Noel personnelles 
Nous offrons de grandes valeurs 
variété extensive et commissions 
libérales. Masterk.aft Greeting 
Card Co Limited 930 Confedera­
tion Bldg. Montréal. 160-18

bvmmtH demandées
DAMES! faites de la couture lé­
gère chez-vous; bon profit, travail ! 
envoyé frais payés. National Ma­
nufacturing Co. Dépt 57, Montréal

POUR VENDRE à domicile nos 
225 nécessités domestiques. Remè­
de connu depuis 25 ans, payons 
bonne commission, offrons primes 
Catalogue illustré GRATIS E- 
crivez: Dr N. A. Sirota Enrg. Ste- 
Anne de la Pocaüère Qué.

Demande à acheter

ACHETERAIS laveuse “Savage” 
usagé*, en bon ordre, pour buan­
derie. Ecrire Case Postale 172, 
Victoria ville.

Propriétés à vendre

PROPRIETE de six logements, rue 
Olivier rapporte bons revenus 
($1.224.) à vendre à prompt ache­
teur. Remis à neuf dernièrement. 
Rapporte au delà de 12% sur pla­
cement. S’adresser: D A. Sévigny, 
125 London Tél: 1173.

Terres à vendre
TERRE 112 acres à vendre avec 
moulin à scie située à 5 arpents 
du village, près de la fromagerie: 
sur grand chemin. Ecrire Boite 7, 
La Tribune. 175-4

TERRE 115 acres. 45 en culture; 
25 en pâturage, reste en bois, bon­
nes bâtisse?, avec tout le roulant; 
en plus 110 acres avec sucrerie, ce 
oui fait 225 acres en tout. S’a­
dresser: Jules Dufour. St-Isidore

175-3

VENTE A L ENCAN

ACHETERAIS autos 1939 à 1941 
Packard. Bukk et Oldwnobile T r- 
pedo, bons pneus ou très usages. 
Téléphonez 960-W-l, soir 369-W-2.
ON DEMANDE à acheter petite 
terr» avec front sur 1# lac Mem 
phremagrvg Ecrire Boite 22 La 
Tribune J.n.o

DIVERS
ALCIDE SANÜOUCY dévoile le
passé, présent et avenir dans les 
cartes par inspirations. Consulte 
ordinaire 25c. Spéciale: $1 00 A- 
dresse: 183 Belmont, Sherbrooke. 
Entrevue: téléphonez 22B4-R.
DETE CTI V SS, AGENTS SE­
CRETS: Hommes ambitieux de 18 
an» et plus demandés partout au 
Canada pour devenir détective E- 
crivez immédiatement à M. D Ju­
lien. Casier 25, Station T. Mont­
réal.
NOUVELLE METHODE: Anglais

, par correspondance, garanti par 
écrit en deux mois. Pour détails 
sans aucune obligation, adressez-
vous: S A F. Fortier, St-Ubâid,

159-26

PRETS PERSONNELS
*o*r tax**. *rh*U 4* rh*af(*v* *1 

• *tr** b«*<.in» •«iftonnUr*.
Un an pour repayer.

A4r****s-'o«* à I* turrqrMl*
I* plat proche 4» U

BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

L* remboursement *e f*it er 
versement* mensuel*

Hi v*u« V oas 13 veraementa
Empruntes raeavaa menauel*

9 90 9 4I.AÎ 9 » 44
« »« 9 M.71 9 * oo
9144 9134.44 912.44
S192 9174.13 114.40
910# $2-G.>4 $25.00
ruo $505.54 945.40

Aatrm m•niant# A Uai prop*?
tfonnelltment »umi b**.

Votre •arcettion est prottfée p*r 
• ••ur*n<*-» i*. maintenu* per 

I* H* nou*.

PARTICULIER pa iera corn pt a nt 
pour autos modèles récents. T> é- 
phonez 2012-J. 176-6
PARTICULIER paiera comptant 
pour auto modèle pas plu# vieux 
que 1937 Devra être assez pe­
sant. S’adreaaer à 136 Belvedere 
après 5 hres p.m.

Demande à louer

O L’HEUREUX entrepreneur-élec­
tricien. té) 4372-J. Réparation de r 
fers électriques et de grille-pain 
(tcaster). Réparage général à prix | 
modéré. 176-3'

Perdu
PORTE-MONNAIE contenant j 
yomme d’argent, photos, nom et 
adresse, perdu au Cinéma de Pa­
ris. Si retrouvé prière de retourner 
à 9-A Peel le soir.

ON DEMANDE à louer pour > 
1er octobre logement de 6 à 7 piè­
ces ou maison seule. S'adresser a- I 
près 6 heures le soir à 27-A, rue j 
du Couvent.
ON demande à louer logement de 
4 chambre?, chauffé, dans le cer-j 
tre de la ville si possible. Télé-, 
phonez 3977. 176-2 ,

Hommes demandés

HOMME avec expérience comme 
barbier demandé comme consU- 

i ble à une Ecole d’Aviation des 
i Cantons de l’Est. Bon salaire pour! 
' homme qualifié. Références requi- j 
: ses Faire application au Bureau : 
! du Service National. 4. rue Wel- 
! lington Sud, Sherbrooke, Qué.

175-31

À VENDRE
Hue High, magnifique résiden­
ce en bois Possession immé­
diate si désirée.

Divers
AVEZ-VOUS de l’argent à inves­
tir dan# un bon placement, rappor­
tant 7%. Si oui, écrivez Boite 19, 
La Tribune.

Logements h louer
LOGEMENT de 3 chambres mo­
derne situé à 11-B. rue Québec. 
Possession le 1er octobre. S’adres- 
•er 82 Marquette. Tél: 2899-M.

175-3

LOGEMENT de 4 chambre? pré- 
de la rue Murray. S'adresser à 61 
rue Georges-Etienne Cartier.

MOBILIER de ^lle à manger: di- 
I van; gros poèîe électrique avec 
; fourneau; balayeuse Gobelui; lits 
! bruns en fer; quelques bureaux, 
I jeu de croquet. 170, rue Murray, 
j  175-2

POELE électrique "Westinghouse”, 
j trois feux; ameublement chambre 
j à coucher, trois morceaux: table 
j gigogne, six chaises Windsor, ea- 
I hinet; table cuisine, dessus métal, 
j 3 chaises. 91 Courcelette.

RADIO 10 lampes: un lit pliant 
brun; gramophone S'adresser à 17 

; Kingston. Tel: 1534-R.

Mercredi, 29 septembre à 1 heure, 
pour M Joeaphât De*rosier», petit 
ran k No S A Stoke, fi milie* de 
Sherbrooke 41* milles de Bromp- 
ton. Seront vendu»- 1 char d# 
(Crosses vaches de l’Ontario. f> de­
vant mettre bas dans moi» et
5 autres devant mettre bat* dan* 
1* courant de l'hiver. Aurel quatre 
chevaux. 176-2

LOGEMENT 4 chambres, situé à 
180, rue Belmont, pour le 1er oc­
tobre. $15. par mois. S’adresser 
72-A Wellington Sud. Tél: 928.

EN CASTE UR LICENCIE 
pour 1» ville e ftla campagne

TAUX RAISONNABLE 
Pour Informations écrivez A

AZARIAS GRENIER 
IL R. No 2. Compton Tél: 800

i Docteur Lionel GROLEAU 
CHIRURGIL GENERALE 
Spécialité: ORTHOPEDIE 

! Chirurgie de» os. muscle* nerfs. 
Tél: 2379. 6. rne Brooks

Sherbrooke.

ENCANTEUR
R. M DEMERS

Touj genre# d’encan# en vtll» et 
à la etwvhgne

Tél: 214 s. 23. Lennoxvlll»

ADRIEN MAURICE
ENCANTEUR

Coatlcook House, Coatlcook 
Té! 803 et 123.

POSSESSION immédiate beau 
logement de 3 chambres chauf­
fées. poêle h gaz fourni, eau 
chaude à l’année, galeries avant 
et arrière. Mme Joseph Matteau, 
! 4 “ - A K • • ■ - •

A VENDRE ~

RADIO cabinet en parfait ordre. 
8 lampes, haut-parleur de 10 pou­
ces, ^ connections de phono pick- 
up incluses. S’adresser à 226 rue 
Larocque.

SALON de Beauté "Queen” à ven­
dre avec tous les accessoires Gros­
se clientèle. S’adresser à 1-A Queen 
Nord. 173.6

CHEVAUX A VENDRE
: Je viens de recevoir un beau lot 
: de bon» gros cheveux de chantier.
! Parmi ce lot, plusieurs belles ju- 
| merits et belles paires bien accou­
plées. Pesanteur: 1200 à 1800 li­
vres. Tous sont doux, sains et 
bien domptés. Ces chevaux sont 
tous garantis tels que représentés 

i Venez nous consulter pour nos 
| prix qui sont très avantageux Poux 
; information, s'adresser à la 

FERME LAMONTAGNE 
Chemin Drummond, Sherbrooke, 

ou eu
GARAGE LAMONTAGNE 
5, rue Courcelette. Tél. 3468

VENTE A L’ENCAN
Mardi, 71 »#pfembr#, # midi tr«nt*. 

pour Ovidê Tardif, Z mi-ch«mln en- 
îr# Bromptonvil)* et Windsor MllW 
*ur U route No 6. à la Pépinière 
Laurendière, seront vendu#: pair* d< 
chevaux de trait, pesant J.^r0 livres, : 
dort une jument de 8 an* et un ch* i 
val de 10 an*, bonne jument rouge 
de S ans; 22 vache* de race croisé* 
Ho!f»:*in, dont un* taure devant! 
mettre ha* en octobre: bon cylindre! 
de moulin à battre Moodey, neuf ; ' 
bonne paire de chaînes Û00-21: aus­
si. 100 arpent# de terrain en bois, j 
pouvant être vialté en tout temps. 
Ceux qui voudront visiter la pépi­
nière et donner leur commande pour 
plantation à ’ automne ou au prln- 
temp» seront le* bienvenus. Appor­
terons to.’.te l'attention voulue. Con­
ditions comptant. Cause de vente 
mortalité.

Jos ROT, encanteur.
IT4-S !

Rue Alexandre, maison en bois, 
contenant 6 logements. Située 
près de la rue King-Ouest.

Rue Kingston, ma on contenant 
4 grands logements de six piè­
ces B:en située, prés de l’église 
et des manufactures. Excellent 
revenu pour argent invest

Rue Larocque, maison en bri­
que, contenant 3 grands loge­
ments de 5 chambres.

Bon magasin général de cam­
pagne. très bien situé. Environ 
530,000. d’affaires par année.

Epicerie et restaurant, bien si­
tuée à Sherbrooke. Stock et a- 
meubiement d’environ $2,000.; 
$600. a $700. d’affaires par se­
maine. Loyer raisonnable. Au­
baine pour personne intéressée.

Rue Goodhue, excellente mai­
son de 5 logements. Site très 
central.

LOTS A VENDRE
tlenux lof*. h*ll* v«* dan* q m * r - 
fier Onr»f, *1 lof* «nr lu rue Hrl- 
vldére pré» dn Inqne Hong*, ftd 
v U*** pird*. nu**! sur In rus 
Drunimond r f à l'olllnsvl llo. 
quartier F!*.!» rue Helmonf, 
Hlème 12fème. 13(èntr ef Mlème 
Prenne*. SO x inn pied*. Pria * - 
*nnt»K*uT. Condition* facile*. 
S'ndre**er »

PHILIPPE DOYON 
106, rue Frontenac 

Tél: 4114-R

Ferme de 2:*0 acres dont 30 a- 
cres en culture. 100 acres en 
bois (300 cordes en pulpe): en­
viron 15 à 20 acres en bois, é- 
rable et merisier; 19 têtes de 
bétail; 2 chevaux; instruments 
aratoire*; engin à gazollne, scie 
ronde, etc Bonnes bâtisses. Prix 
pour comptant: $3,800. Pour rè­
glement de succession.

Pour plus de détails, voyez

P. A. GOBEILLE
93 rue Marquette

Sherbrooke.

FRAIS FUNERAIRES JALBER1 
ENR.

Gérard Moufette — Tél: 249 
FAYETTE — Le.s funérailles de 
Mme Vve Jules Payette, née Albi­
na Durand, décédée a l’âge de 71 
ans, et demeurant à Rock-Forest 
auront lieu lundi le 27 sept. 1943 
Le convoi funèbre quittera le salor 
Funéraire Gérard Monfette, U 
Bowen Sud, à 8 h. 30, pour se ren­
dre à l’église paroissiale de Rock 
Forest, où le service sera chanté 
à 9 heures Inhumation au cime-

176-S

FRAIS FUNERAIRES JALBCR1 
ENR.

Gérard Monfette — Tél: 249 
LEDOUX — Est décédé a Sher­
brooke à l’âge de 47 ans M. l’abbé 
L/éon Ledoux, curé de Scotstowr. 
fils de feu Philippe Ledoux et de 
feu Ida Vincent La dépouille mor­
telle est exposée au presbytè.re 
de Scotstown. La translation des 
restes se fera du presbytère à l'é­
glise* dimanche après-midi à 3 
hres où ils seront exposés en cha­
pelles ardente. Le service sera 
chanté en l’église paroissiale à f 
heures lundi le 27 sept. 1943. In­
humation au cimetière de Coati»,

i

COATICOOK 
David Lefebvre 

Directeur de* Funérailles 
LEBLANC — Les f Dérailles de 
Roger Leblanc, époux de Laura- 
da Dubé. décédé à l’âge de 23 ans 
auront lieu lundi le 27 sept. 1943 
Le convoi funèbre quittera la re­
sidence de son père Georges Le­
blanc, 240 Lane, à 10 h. 15 po i 
se rendre a l’église St-Jean l’E­
vangéliste où le sendee sera chan­
té à 10 h. 30.

Dr Georges SAINE
MEDECINE GENERALE 

CIIIRI &GIE 
et

MATERNITE
30. rue Aberdeen Tél 4156

Autos à vendre

S A WTE R VILLE 
UNDERTAKING PARIiORS

■entrepreneur* de 
Pompe* fnnêHre* 

terelce d'*mlmlnnre. 
Servie* Xnlf et Jour. 

Tho*. C. rnKXnv. prop. 
TKI.j »4.

Ise Dr Hurry tin hinder 
Ex-médrrin résident d’hôpitaux 
au New Jersey et A Ottawa, 
a ouvert un bureau

.m N" 4 1 Queen Nord, 
Sherbrooke

Médecine générale — Chirurgie 
Physiothérapie 

Téléphone: 4440.
Heures de consultations:

2 à 4 et de 7 à 8 hres. p.m.

A VENDRE un Plymouth iterîan. 
1938 en parfaite condition; 5 bons 
pne.:« 6 plis. S’adresser à M. Hec­
tor Picard, St-Adrien de Ham

175-6

CAMION "Internationa!” deux 
tonnes, 1940, avec bascule, 2 pneus 
neufs du printemps, garanti en 
bon ordre A vendre cause de san­
té S’adresser à Philippe Goupil, 
Richmond.

SOIS PAVONS COMPTANT
VI*U or, argent. qu*lqu«* artlclo* 
*n plaqué. vieux bijoux. *tr. 
Fl voti* dsmtur** hors de la vil­
le. envoyee-nou* le* article* par 
la pn*t* et noua vou» aoum*ttron» 
nos meilleurs prix.

SKINNER FRERES
IHfonfler* rieptil* INA9.

44. rtte W rIllnaton-Nord. 
Shrrhrnnkr.

ON DEMANDE A ACHETER
t OFritr.S-FOHT*. >on* pnlrron* 
ronipinnt ponr enffre*-fort• Don- 
nec-n<»u« dlmrn«!on« extérieure* 
et Inférieure* dan* «ofre offre 
Aehefon* nu**l rim iurnphr*. cnl*- 
• ••« enrea l*f reu*e*, efr.

McCASKEY SYSTEMS LTD
J0« # 1 h n * t un - ' M<.'rl»rnokr

Tél. 23M.

CHEVROLET coach. 1938. en bon­
ne condition, bons pneus. Comp­
tant seulement. S’adresser à 13. 
rue Québec.

CHEVROLET 1938. Coupé Com­
mercial. Master de Luxe, en par­
faite condition. Bonne condition 
des pneus. A vendre ou échanger. 
S'adresser: L. T^acroix. 115-B Oalt, 
en arrière.

A VENDRE
• rnU«e* I'.nreMl*frew*e*
• « offre«-fort*
• Mnehtne* a ndditlnnnev
• < la» l|:raphe*
• t»onr rrédtf
• I Ivrei* d» ennipfofr
#1 nrtnrea eon f i (Mir I Ira
• 'I >. I, » n . N t* t >. • M I • «
NOI h \« III M»>s roffre«-forf* 
ri morhlne* ii«nx e* ( onvnlf#*- 
non* dan* «n* achat* ml venir*

McCaskey Systems Ltd
Dénia René, repréarntant
•Un. rue el Mn a f on - ^ u«l
'I — * h«- rhrooh r

I n frire du aarnue >lorl*«ef I fée

DODGE coach 1936. batterie et 
pneus en parfait état. S’adresser à 

Ghamptoli Tél 4544W
DODM gédan, 1941, 37,000 milles 
Bons pneu*. En bonne condition. 
S’adresser L. P. RUE MIT, 20. 
rue Gillespie. Tél: 3800.

NASH 1939. *édan spécial, par­
faite condition, air conditionné, 
chaufferette, pneus neufs, radio, 
phare pour la brume, bien propre 
Vendra prix raisonnable S’adres­
se»*: 53 Noel, ou Boîte 187, Asbes- 
tos._______ __________________

A vendre ou h échanger

TRACTEUR, charrue et herse À
vendre. Le tout presque neuf. 
Tracteur garanti ne pas brûler 
l’huile Pour tous renseignements 
écrire Boîte 20. La Tribune. 175-2
35 Poulettes New Hampshire pon­
deuses de 5 mois, à vendre S’a­
dresser â Robert St-Pierre. 
Bromptonvüîe, Qué.

TRES bon commerce confection 
pour hommes et dames, compre­
nant bonne bâtisse, deux !oge- 
ments et magasin: 3 poulaillers; 
3-4 acre de terre; location centra­
le dans Cookshire. Raison de ven­
te: mauvaise santé. S’adresser J 
W. Brouillet te Enr. Cookshire.

A VENDRE
TRAYEUSE MECANIQUE DeLAVAL

Modèle 1940 — 4 unité*
En parfait ordre.

S’adresser à:

LAITERIE LAMOTHE & FRÈRES
181, rue Saint-Jean. Tél. 6.39 ou 242!

Saint-Joseph de Drummond ville

TROIS vaches devant mettre bas 
en novembre et décembre; 6 a- 
gnelles "Cheviau”; 100 poulettes do 
2 1-2 mois à 4 mois. S’adresser: 
J. R. Croteau, St-EHe d’Orford

UNE foümaiee Tortue avec brû­
leur à l’huile installé Aussi ga­
rage à louer pour l'hiver. S'a­
dresser à 46-A Fabre Tél. 1782J 
_________________ 175-2
UNE B ALAYEU8CE é’ectr que 
neuve (marque Premier) S’adres­
ser A 1 Leonidas, app. 4

VETEMENTS usagés pour homme, 
femme, taille 36-38; fillette 10 â 
14 ans, robes, manteaux, chapeaux, 
chau.vuires. sacoches, rtc. S adres- 

! ser à 27-D, rue Couvent.

A. MARCHAND
KM HrPRENFi n OF.NKRAI. 
*nhlnR^ fl r plnnrhrra *«er * p> 
p*rrll de* pin* moderne*. Tra­vail snriinfl.
25, 6iéme avenue. Tél. 4098M

MAISON A VENDRE
Pour régler une succession, nous offrons en vente 
une maison de trois logements dont un de 7 
pièces et deux de 4 pièces, sur grand lot tie 
(îOxlOO. Très bien située, sur un coin de rues. 
Hâtez-vous car il faut vendre d’ici huit jours. 
Pour informations, s’adresser è

J. A. ROBERT
48, rue Aberdeen. Tél. 337.

CHEVAUX A VENDRE
Du ran? font Tété, )*aural en 

main* do 'JO * in rhevaua peaant 
de 1SOO à 17»M» livre* ef de 4
k 7 nn*. T «Ni* «ont bien dompté* 
doable ef *linple. Te* rhevaat «ont 
an ran fl* pur p.tpler ef «’11* ne *onf 
pjt* feî* que n«enf1«»nnéa *or In 
caranfle, le rrmeUrnl l’nrirent. «no* 
échange Ton* aoiif rendn* à de* 
pria ponvanf «apporter nMmporte 
qâelle compétition. Ce* rhexnn* 
proviennent de ferme* ef n’ont pu* 
été pH* dnn* le* prnlrle*

ALPHONSE L’HEUREUX 
33, rue Bowen-Nord — Tél. 4064.1. 

SHERBROOKE

M. Achille Lemelln et sa fa­
mille remercient bien sincè­
rement toutes les personnes 
qui. soit par offrandes de 
messes, bouquets spirituels, 
gerbes de fleurs, télégram­
mes. visites à la chambre 
mortuaire, assistance aux fu­
nérailles ou de quelque ma­
nière que ce *oit leur ont té­
moigné de la sympathie à 
l’occasion du décè* d*

Mme Achille LOI EL IN 
(Marie-Mêlante Marceau) 

et les prient d’accepter ce té­
moignage de leur gratitude.

CHAMBRES A LOUER
A LA SEMAINE 

Chambres simples, avec eau 
courante. $4.00 et plus 
Chambres doubles $7.00 et plus
l hambres avec bain simple». 
$9.00 et plus; doubles. $12.00 et 
plus.

Petit déjeuner: S5o et 50c 
Dîner: 60r et $1.00 
Souper: 60c et $1.09

rue Dufferln — Tel: 1100

Les

frais Funéraires 
jalbert Enr g.
Maisou fondée en 1900

Gérard MONFEITE prop. 
SUCCURSALES 

Delphi* Doyon 
St-Adolphe de DudsweU.

J G. Bourgault 
Weed on 

J.-H Martin 
Racine 

J. 1 t.arcau 
Scotstown 

Henri Bergeron 
Stratford 

DEUX SALONS 
MORTUAIRES A 
SHERBROOKE 

0. rue WINDSOR
13 rue BOWEN-SUD

Annonce/ dan.s la inhune.

MAGASIN général de campagn*'.
très bien situé, chemin de fer pas- ; 
tant dars vlllnge, électricité; che- 
nvr.» ouverts toute Tonnée. Ecrire ’ 
Boite 53 La Tribune. 175-2 1

LC MAL OC DO 
MA'L Dk RCIN: 
.lÂvnilt 

LA >«OSTATI 
LI AHUMAT1SHI 

' >
PRENEZ

I C
t N VC Mt« WiftdÜfv

TARPAULINS
(toiles pour camions)

• Fabrication A
• Réparation Prix
• louage Modéré

l i rENT â l\\ N1NG 
COMPANY
V Ruel, prop

4 t. rue ( ourt. — Tél. 3042. 
Sherbrooke.

POUR 
L’HIVER!
Nous faisons 

péciatit
! de calfeutrer 
et boucher le» 

j Joints de per- 
i tes et de chas­
sis. Travail 

: soiimé à peu 
•

| déboumé mi­
nime qui vous 
épargnera du
chart>on.

A. LEVESQUE
i.l, ta p Mot* rn-*mf. •— Tél. 1» 

*Hl MIIMmok l

200 BUCHERONS
DEMANDÉS

POUR BOIS DE CHAUFFAGE
A 16 milles de Sherbrooke. Très beau bois, facile 
à faire. Plus hauts salaires payés. Transport 
gratuit de Sherbrooke au camp le lundi et le 
samedi. Les cultivateurs intéressés n’ont pas 
besoin de permis pour les premiers 60 jours.
Adresses vous au Bureau Sélectif le plus rap­
proché ou au Bureau Sélectif de Sherbrooke.

DURANLEAU A GIN GRAS
DIRECTEIKS DE FUNERAILLES 

US. RTE KING-EST — En de I HAplUI S»-Vincent «Je Paul 
SALON MORTl .VIRE G RA TOT •Bhvu.K ua mbilaxc*

Tél. SOSF n*rv *ll***'n*n« ‘1»‘* damom 1*1»r <**r4a 
Péloqiiln M F.. Tél i X104J. 

Ouvert tour et nuit.

HAMEL A FRERE
mu. ni: rt m h \n i ra

lia, RI K OALT 
Téléphone 18 

SERVICE 
D AMBULANCE

M»t \ I : \ I «\Vf>X A 1»» t» \ LT. 
- aiii.TinitooKL

« MMftir .lui»» ». »*• ur rn*« v •••,*»*fHP«« «tr Hu««r* et «le*n»»i*rMa*
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La modération en tout est 
la clé d’une meilleure vie

UN SUJET DE CHOIX AYRSHIRE

Remarquable allocution du R. P. Archambault à 
la 20e Semaine Sociale du Canada, à Valleyfield. 
Nombreux dignitaires ecclésiastiques.

VAIXEYFIELD. X>. (PC) — Le consacrée à la démocratie On 
R.P. Jo^eph-Papln Archambault, s en avait conclu a la haute valeur 
J., a déclaré dans le rapport qui! de ses institutions, mais oeiles-ct 
a présenté a la 20e Semaine stv De peuvent se maintenir et donner 
claie du Canada que la pratique de leurs résultats que par 1 esprit qui 
la temperance dans la vie privée. les anime Or cet esprit d après Pie 
sociale et politique conduirait à une XI lui-même c'est ! esprit de mo­
vie meilleure et plus heureuse deration ou de temperance chré- 

La tempérance, dit-il, ne veut tienne, 
pas seulement dire : usage modér' ^ conVenait donc cette année 
de 1 a*coo. La temperance sapp^i- (j-^udler cette vertu. St-Thomas la

IN AVION A 
TOUTES LES 
5 MINUTES

LA GREVE SE 
PROLONGE A 
LOS ANGELES

Comment Combattre
LES DOULEURS

RHUMATISMALES

•i

définit: “un certain tempérament, 
une mesure que la raison impose 
aux actions et aux passions humai­
nes.”

que aussi aux pensées, aux affec­
tions. aux paroles et aux actes. Elle 
s'efforce de maintenir l’homme 
dans le juste milieu, de lui faire e- 
viter les extrêmes, par excès ou par 
défaut, de modeler sa conduite en Ainsi entendue, ton champ est 
toute chose sur la sagesse et la des plus vastes Régie de vis, on 
raison peut dire que rien ne lui échappe.

Le RP Archambault, président Elle s adresse à tout l’homme Elle 
des Semaines sociales, s'est adressé agit sur ses pensées, ses affections, 
aux délégués des Semaines seriales s*s paroles, ses actes. Elle s'efforce 
composés de religieux et de laïques de le maintenir dans le juste ml- 
;ui étudient les problèmes sociaux i^u, de lui faire éviter les extrê- 
ict jel- a la lumière de la doctrine me»' par excès ou par défaut, de 
catholique modeler sa conduite en toute chose

Sen Excellence Mgr Joseph sur ia sagesse et la raison.
Char bonnes u. archevêque de Mcnt-
-eai Son Excellence Mgr J -A ^ président des Semaines socia- 
Lar/giois evéque de Valleyfield, et trace alors les grandes lignes du 
.e maire M Louis Mauv.’ de Val- programme. Le conférencier étu-

v Y

-%»!

;terent la bienvenue
aux congressist

La Commission dit dans son pro­
gramme que ses membres "s effor­
cent aux moyens d'enseignements 
pratiques et doctrinaux de former 
une élite qui travaillera à faire re­
vivre l’esprit chrétien dans les
fovers. jns et les >is.

Le R. F\ Archambault

riieror.t la vertu de temperance 
dans la vie individuelle, sociale et 
politique. H faudra évidemment ne 
s’arrêter quà quelques aspects.

Dans la vie individuelle. L’u­
sage de l’argent attirera d'abord 
1 attention. Peu réussissent à 
garder envers lui une attitude 

On le convoite in-

le désire. Chez les uns il fait

Voilà où en est rendu la 
production américai­
ne, dit M. Nelson.
LONDRES, 25 (P.C.) —

M. Donald M. Nelson, president 
de la Commission de la Produc­
tion de guerre des Etats-Unis, a 
révélé hier soir aux Alliés — et 
a l'Axe egalement — que i in­
dustrie de guerre des Etats-Unis 
fabriquera bientôt un avion mi­
litaire à toutes les cinq minutes.

Parlant à un dîner offert en 
son honneur par le gouvernement 
britannique. M. Nelson affirma 
que la production de guerre amé­
ricaine, cette année, sera au 
moins une fois et demie aussi 
considérable que celles du Japon 
et de l’Allemagne réunis L an 
prochain, elle sera probablement 
le double.

Tout en se disant d’avis que 
ses chiffres intéresseront autant 
les Allemands que les Alliés, M. 
Nelson déclara que les Etats-Unis 
à eux seuls ont produit 110,000 
avions de guerre depuis le 1er 
janvier 1942 et que la courbe de 
la production ne fait que monter.

Durant la même période, ajou­
te-t-il, les Américains ont pro­
duit 60,000 tanks, 53,000 chars 
d'éclaireurs et transports, ' 1,100,- 
000 camions et remorques, plus 
de 21,000,000 de tonnes de 
vires marchands et 3,000,000 de 
tonnes de navires de guerre.

• M FRANCOIS LAPOINTE, éleveur renommé de Compton, a présenté, à l’Exposition du Cercle Quant aux munitions, les Etrts- 
des Jeune* Eleveurs de Compton, des animaux de race qui ont fait bonne figure. La photo montre Unis en ont produit assez pour

Les cheminot» décideront 
ce »oir s’il» retourne­
ront au travail.
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un taureau d un an qui a remporté le championnat.

:> ç . VsVdf1 nlus en temps de chômage ou de pe- (cuter kl. D en a été longuement ! f| 4 T1!If
ms lirait tits salaires, ne manquent pas gu- quesUon à notre dernière 0«inamf f) A 1 IlLlj 1 IjO • • •

‘permettre a chacun de nous de 
Hire feu 2.'.'(0 mois sur chaque 
Aidât existe’’

naître lâ'prodigâirté, chez les au- t jourdTlui ; \UU ce qu i: Importe de rappeler
•rr <, l'avarice Bref ü ravale plus Lmtemperar.ee alcoolique est i actuellement c est la grave respon-

Voici un résumé du rapport du 
R.P Archambault:

Après avoir rendu hommage aux 
autorités ecclésiastiques et civiles 
de Valleyfield et loué le progrès re­
ligieux et matériel de la ville, le P 
Pap 
rai
du sujet ae cette semaine; »a lem- Le temps est propice pour rap 
pérance, règle de vie. oeler l’utilité de cette vertu car

La Semaine de 1 an dernier avait les occasions dé l’exercer, rares

plus
i âmes qu’il n'en élève. Et ce- 
'endant quels services rendrait 
l'argent à
assurerait ia stabilité, que 
. ;es dont il ferait le bonheur, si j 

simplement on pratiquait i

(Suite de la page 8)
! 2 h. On remarquera,

mi les athlètes, des concurrents

DEVOILEMENT
it les qualités que son exercice *’ * sher^ro<^e' se propose de dévoiler le 10 octo-

Un seul mobile doit les gui- r J"' * V .^umnion<*V1^- bre sera la cinquième à Sherbroo-
le bien commun, le bien de 7?,,.;^ J?™-. \e cîie.f Sur les murs de l’Hôtel de

>ap:n Archambault Indique 65 envers iul cotte forme de modé- ■ lenrpêrance s'impose impérieuse-; leur pays et de ceux qui 1 habitent 
aisons qui ont déterminé le choix ration qui s'appelle ’ épargné' ment. Y a-t-il actuellement un ' ^ Le régime démocratique appelé
u sujet de cette Semaine; la Tem- Le temps e*t propice pour rap- domaine où les rivalités, les in- groupement des citoyens en dit-

: Viile, on Veut

DANS NOS THEÂTRZS

un autre mal dont souffre notrfl sabilité, en démocratie, des élec- *. x ^ u /o.
peuple Et comme cette Semaine i^urs, c est la haute conception | r 1T< ”

'ombien de foyers il i vcut avo‘r ime Parlée pratique, qu'ils doivent se faire de leur rôl 
"del elle lui a consacré une de ses ce son 

soirées les plus importantes. j exige 
Dans la vie sociale. Là aussi la : der:

leur pays et de ceux qui lhabiten
agiront comme juges

’ustices. les excès fleurissent avec férents partis. Ces formations n’ont *eS Jnvi"
autant d'audace et de conséquen- , rien de répréhensible en soi. Dè.s ' a tants-directeurs de ,a 
ces funestes0 La stabilité de l’or- ! lors qu elles sont établies dans un 
dre international lui-même en but louable et animées de l’esprr 
dépend. Guérissez d’abord ces chrétien, peut y adhérer qui veut 
maux dans chaque nation, a ré- Cette adhésion cependant ne doit 
pété Pie XII, si vous voulez éta- pa-s être un bandeau pour llntelli- 
blir une paix durable. Et Sa ?*r.ce ni des menottes pour la vo- 
Sainteté accorde aux rapports lonté Sans doute une discipline en 
entre le capital et le travail, à politique est necessaire, mais ac- 
une juste répartition des riches- cep ter les yeux fermés tout ce que 
ses, à une existence raisonnable ies chefs proposent, considérer 
pour tous, une place prépondé- comme excellent et supérieur a 
rante dans les conditions fonda- *ou? autre projet les mesures du

parti, se tenir obligé d'appuyer tou­
tes ses Initiatives, quelle que soit 
leur valeur, c’est faire passer les in­
térêts d’un groupe avant ceux du 
pays, c’est manquer de mesure dan*! 
une chose légitime.

S’il n est pas exercé de façon

'Suite de la page 5)
Sauf erreur. ïa plaque que on

von»• . a_. « » * ». « .. i *» ve*i vv/aa une plaque
> lS de P°‘:ce vl ~ rappelant le souvenir du premier
.e, voisines agiront comme kiaes maire do Sherbrooke depuis l’in-

po ce de Montréal. MM. Brodeur 
et Barnes.

Le programme de cet * événe­
ment athlétique sera le suivant: 
î—Course de 100 verges.
2—Lancement du poids de 16

livres.

corporation municipale. M. Bo­
wen, et une autre dévoilée pour 
rappeler le souvenir de Sir T. 
GaIt, l’un des pères de la Confé­
dération et qui habita Sherbroo­
ke Sur îes murs du Mont Notre- 
Dame. une autre plaque rappelle 
le souvenir du Grand vicaire Du-

LOfc ANGELES, 25. — (P A ) 
_ Les ouvriers en grève du “Pa­
cific Electrical Railway” se ren­
contreront ce soir pour entendre 
un rapport de Washington par 
l’un de leurs chefs Le vice-pre­
sident du comité de' griefs de la 
fraternité des employés de che­
mins de fer a annoncé aujour­
d’hui que William-P. Nutter, qui 
a conféré avec les autorités fé­
dérales, arrivera aujourd’hui nour 
fournir de.*: renseignements aux 
grévistes au cours d une assem­
blée.

La grève s’^t déclarée à deux 
hrs. hier après-midi et elle nuit 
à 400,000 voyageurs dans plus de 
55 localités- du s d le la Califor­
nie et l’expédition du fret est

Lm duulrur» rhunutuoiAUf tool 
r«u*éM par I ac »dr ut|p» qui ae trout • ^ 
• tant. Loa rrino derrairnt débamui|] 

Miig de rette impurrle. Si laa retru ^ 
rempilaient pat leur tacha, et que r*,f. 
d'ande uriqua reate, il en réaulte de I ^* 
tation et dea douleura atrucea dana 
rouarlea et lea artifulationa. Soignât |tl 
douleura r humât tara aléa en fardant vo« 
en l»on état. Prenec réfulièrement d,.

, Pilule» I)o<ld a pour lea Rema la r 
! favori depuia un demi-aiède.

i

mPilules Doddpour le Rein

Coi

également affectée.
La compagnie avait consenti 

une augmentation de 13 
l’heure pour ks employés £a I
gnan» 87 sous, mais le directeuiE
de la stabilisation économique ï 
Fred-L. Vinçon a réduit laur.l 
mentation à 3 sous. Ces, ai0‘JJ
que la grève fut déclarée, Mn, 
toutefois être sanctionnée par 

1 organisation nationale.

Pou 
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QUAND LE MOINDRE TRAVAIL 

SURMENE VOS NERFS...
voua devenez déprimé; aana 

goût aana appétit la journée 

eo traîna lam an tabl amant; 

voua êtes trop fatigué pour 

sortir la soir et voua distraire 
dee tracas de La Journée. Dana 

de telles conditions, pouvez- 

vous conserver votre apti­
tude au travail ?

echan 
Ses 

l’histo 
histor; 
de l’A 
cits d 
dératii 
Essai 
progré 

A u g 
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par T 
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conqu 
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été un 
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« - . fresne. Cette dernière plaque3-Cour^ dans un« poche, 25 fut dévoilé lors ces fêics du
verges. centenaire en 1938. Enfin, nous

D’autre part, le socialisme n’en 
ignore pas moins les sages don­
nées de la raison. Il rejette la 
propriété privée, basée sur le 
droit naturel, ainsi que tout pro-

9 La direction du théâtre Granada met à 1 affiche, à partir de ee fit légitime II dresse indûment le

mentales de la paix.

Libéralisme économique
Le libéralisme économique a en 

effet légitimé les pires abus. Tout 
est permis à l’homme entrepre­
nant. audacieux, riche. Qu'il fas

£I:£je ;,Iarine Industries rHôte! de Viile pour marquer le
passage à Sherbrooke au prin­
temps de 1939, du roi Georges VT 
et de la reine Elizabeth.

La délégation qui s’est rendue 
à l’Hôtel de Ville et qui fut reçue 
par le maire Ross et les échevins

'
5— Saut arrêté en longueur.
6— Lancement du poids de 56 1 

vres.
7— Course d*un demi-mille.
8— Saut dans le filet.

Les PILULES MORO, en donnant à 1 organisme un 
sang riche accroissent les forces et tonifient les nerf* 
surmenés par le travail. Des milliers d'hommes doivent 
aux bons effets de ce tonique d être redevenus robustes 
et joyeux apres avoir souffert de: faiblesse, manque 
d appétit, fîtique habituelle, nervosité, douleurs de dos 
ou de reins (dues à l'épuisement).

Je r 
dols-Jc 
ocrup* 
BLEUI

La c 
tali ère 
la ren< 

•
Pré]:

a >ttr

Par la poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO

possibl 
pas le? 
une ce 
d’usagi 
ses ar 
comme 
main, 
dre de 

Dite: 
ne pas 
en ser

9—Lancement d’un 
100 livresraisonnable, le gouvernement dj 10—Course de 100 verges avec T;. ®jshog’ CîmP°ïf1Lde

peuple par le oeuole n#» sacmmrtüt Leonidas Bachand, J-D Du-

poutre de Genest, Fisette, Bryant. Hnmeî. i Cl# Chimi<ïu» FRANCO Amirlcâin# Limiùq. 1566. mq S.-Dcxüx, Mcot eal

se le plus d’argent passible, fut- P^* le peuple ne s accompl * obstacles.
ce au detriment de ses sembla- .P0’^ ^ peuple mais contre le 11—Marche sur le fi! de fer par 
blés, et qu’il le dépense comme au profit de quelques inté- l’agent Lachapelle de la
bon lui semblera’ D’où ce capi- : Particuliers, de castes, de clans Drummond ville Cotton
talisme immodéré, inhumain, to- : Ce <lui *ait 1« Jfrand intérêt du 12—Souque à la corde, police de 
talitaire. qui s’élève sur des mon- : programme de cette Semaine, con- DrummondviHe Frontiers-
ceaux de vies sacrifiées, qui con- ; c*u- ^ RP Archambault, ce qui lui men.
centre entre ses mains toute la doime son caractère pratique, c'est 13—Course à relais d’un mille, 
puissance économique et même va au coeur du problème de la 14—Souque à la corde: gagnants 
politique de la nation, qui sou- démocratie, de sa valeur Intime de du premier match
met le bien commun aux inté- ^ réforme: à l'homme lul-méme, 
réts d'une poignée d’hommes. â ^ conscience..

four, M. > chanoine J. N. Ccxlè- 
re, le Dr Valmore Olivier. M l’ab­
bé Hermini Dubuc, M. Léopold 
Cheva’ er. M l’abbé Emile Ger- 
vais, M Gaston Genest, M Mi­
chel Lainé. M. Chares de L. Mi- 
gnault, M. le chenoine J.-C. Mc­
Gee et %?, l'abbé Dolor Biron pour 
la Société d’Histoire et MM. Geor- 

®aKr-ant5 : Ke CTarr, G.-D. Wadsworth, A-C.
Skinner, C -E Soles et R. Du ford 
pour la Chambre de Commerce.

L'ETAT EST
(Suite de la page 9)

soir et pour quatre jours, le grand film de HumphrêV^Bogart travaïï contre 1^capital et pousse Rio-x- c’est l’org -e l qii^ se fon 
“Action In The North Atlantic". ( est l’histoire héroïque de la a la lutte des classes II ne tient certaine* g^ s de vivre au-de.>su 
marine marchande des Etats-Unis, silonnant les mers au milieu des aucun compte de la fin sublime * e^rs La gloutonner:e
périls de la guerre Raymond Massey et Alan Haie sont aussi 
distribution I>e second film est une comédie musicale très 
santé et qui ne manquera pas de vous egayer. C’est “Two Senoritas 
from Chicago ", aver Joan Davis et Jinx Falkenburg.

du deux:èm-e match.
15—Course des journalistes, 

i 16—Saut en hauteur avec élan.
17—Course des maires et éche­

vins.
• 18—Seul en longueur avec élan.

19— Saut à la perche.
20— Combats entre pompiers avec IP XT CITTTCSC!^,

boyaux à incendie. !
s 21—Combat» ! BERNE. Sn.^se, 25

AFFLUENCE
D’ITALIENS

_____ aux oreillers. ! (P.A.) —
Suit la liste des athlètes !ns- Rrv.,ron 20»000 It?-iens- so.dats e*

Ice soir
une ou deux

trtr a * a. ia LdADOn, 13 “m- oæd orio j ^ ’ 4A‘ lka i v/uf f Qtr , , .
pérance trace heureusement une :m298 dans * province de Qué- Sherbrooke: Wilfrid Corriveau. *a1}? e territoire su:sae de langue
route qui s'éloigne également du Def,* _ Roland Rousseau, Louis-Joseph ]tluenr‘e pour a:der .es réfugies
socialisme et du libéralisme éco- f es* reconnu que les liqueurs Bouchard; de la police et des
nomique. C est la voie qu'indique ,^r‘" 'a Jais°n et carac-; pompiers de DrummondviHe: A-

j l’enseignement de l'Eglise, la voix ' l^e’,J'<?mblcn de Personnes, dans drien Larrivée. Robert Campa-
I de l’organisation professionnelle, „e.v état' î‘>4rTr‘îlent ‘*t$, décisions gna, Gaston Dionne, André Gi-
du syrndicalisme, du corporatis- peuvent inr.uencer leur vie et guère. Conrad Proulx, Germain 
me. de ieurs enfants. Le con- Brouillard, P-L. Robi’.îard, Ar-

L’Etat nrde ‘ “ ' ' "
lateur, de coordinateur 
‘Tl dirige, surv
tient”, suivant les expressions

ROBOL
mêmes de l’encyclique Quadra- Remprunter de l’ar- mel; de la police de la Drum-
gesimo Anno. Mais sous son con- J? de pay.cr4 comptant, p.utôt mondville Cotton: Noël Lachapel- 

aide agis-iqUT diP^yZà îerTnes ^ étirent Faucher, R. V
at;fs c'est- • , ; Damase Laberge, pro- court. Emile Goudreau,
organisées I v:nc:al .de. ^ Ordre des Francis- Drouin, Philippe Salvall,
on s et ou- de Valle^fiLî^6 Led'JC' Maiihot; des Frontiersm

la même «it également par- Drummondvil.e: Philippe 5

eau, Oscar 
Gérard 

Frontiersmen de

sent îes groupes corporatifs, c'est- 
à-dire les professions 
les professions où patrons
vriers employés dans la même I T/ ^ par- DrummondviHe: Philippe Seucier,
industrie, au lieu de s’affronter ! nce C;t déconornl« à , Alexandre Bouchard, Gérard Des-
en ennemis, collaborent en as- louvertur« ^ir

■iljAil |yj| |!i

RESULTAT ...
aociés, le patron débaraasé du 
virus libéral, ne cherchant plus 
à s’enrichir aux dépens de ses 
ouvriers et ceux-ci, libérés de 
tout esprit socialiste, acceptant

M. KING
rosiers. Orner Lévesque, Roger 
Dionne, Albert Vlgneault.

L'ESCADRILLE
DEMAIN MATIN

25^ la boite

(Buite de la page ft)
H fit ensuite remarquer que le | 

Canada compte sur l’élite de sa

fftuite de la page I)
une tutelle que tempère leur agréable, comme le reste de Journée 
participation à 1 entreprise. d'ailleurs"

Dans la vie politique. La ques- E semble que l’avant-midi ait été 
tion ici est plus délicate. Il faut ; m isacré surtout aux questions j Jeunesse pour remporter la victoire 
q^fn<?- r?fmeA 1,abordfr eJ? toute j d'ordre économique, et que ia poli-: et que, si la guwe dure encore quel-1

5’olci une arène de “Murder 4n Times Squarr 
droite, Edmund Ixiwe. William Wright, Bruce Bennett

"iiïïïï -i*ïï*JïS£î-«!f

av.r i objectivité et sérénité. Couver- | tique financière de l’hon. J -L. IMey ques ann^. d’aucuns parmi les Ca-
lït rt w*r n+rit* nants et «ouvernés des de- ait été longuement discutée Dans dets d^ l'Air seront appelés et pour-
imïr* voirs dont ^importance est in-11 après-midi, plusieurs députés ont ront alors obtenir une place envW-

RiU Hayworth, dans un grand film de 1 Ouest, “The Renegade Ran- 
*”"• R.

les passer sous silence. près tous les aspects de la situation E ne négligea pas non plus de
Sans doute l'exercice du pou- politique dans îa province de Qué- , faire valoir tous les avantages d a- 

voir n’est pas cho.*e facile. Il est àec. La posaibilité d'une élection près-guerre qu’il y a de faire par- 
I des situations presque inextrica- générale prochaine est dans toutes ti du mouvement 
! blés qui exigent un rare ensem- î*« conversations, mais personne ne ^ *°n côté, le lieutenant de aec-
ble de qualités: la clairvoyance, ! possède de science exacte dans cePerreau!4, par la bouche de M 
la fermeté, la prudence Le moin- j domaine. C'est une agglomération WI'frld Routhier, rappela que la 
dre faux pas peut amener une d’opinions personnelles basées ^ discipline est essentielle à la for- 
catastrophe Seul l’homme vrai- i des prémlseï qu’il est impossible de rnatl°n tant physique qu'intellec- 
ment tempérant, c’est-à-dire pon- ; contrôler. tuelle et morale et qu’elle l’impose
déré, équilibré, maître de lui- i L’assistance au caucus est encore aJX l’Air, ne serait-ce
même, est alors capable de sau- ‘ considérable, étant donné que ia clue P°}lr triple raison Elle
ver son pays ! convocation est très récente, et que d’ailleurs à eux pour qu’ils

De tels chefs sont rares. Ils les député* pour la plupart n’atten- conservent Intacte ia réputation du 
existent cependant. A leurs con- dalent aucunement cet appel qui dont Ils font partie La dls-
dtoyens de U repérer, de les | interrompt leurs vacances quelques jclpin^ engendre^ la dignité, l’ini- 
porter au pr>u.oir, de Us entourer mois «eulement après l’ajourne-! ^ i'f ,Cr r\.‘r T r#* ^
d’une équipe sûre, de les soutenir ment de la session Les principaux rî^f5’ U fâUt d SAVolr
de leur ferme appu . C'est la la ! absents sont les députés de la pro- olQlri ^ 
privilège de la démocratie. Ses ] vine* à tendance nationaliste sont
dirigeant* en lui sont pas imposés ib^nts, entre autres. MM P-J-a

Cardin. Jean-François Poullot, Em­
manuel Danjou, J-A Crète J-A 
Dubuc. députés respectivement de Bélanger demanda aux Richelieu. V^rchire*. <1. Tfrnl.- Ca<ift, d#trf (lprv dç unlforme

de l’extérieur. Elle les choisit 
ellè-même, parmi les siens. Et si 
les élus du suffrage populaire 
viennent à manquer à leur de­
voir, dans la question du bien 
commun, il lui reste le droit, 
l’obligation même de les ren­
voyer à leurs foyers, de les rem­
placer par d autres hommes

Que nos démocraties modernes ‘ ministre a dit à sa sortie de la sali* la suite laisse entendre qu’une de-
# Maurice Chevalier et Josette Dar. vedettes du film “l ’homme usent plu* ou moins bien de ce pii- qu’il donnerait le communiqué u- claratton plus précise ferait prepa-
4u Jour" aujourd'hui au Cinéma de Pari* vllèfft, nous n a\ons pas à le dis- auel après les délibérations, maa rée cour éclairer le publie.

à l'adjudant Henri Per­
reault, Ü traça daas ses grandes li­
gnes le programme que les Cadets 
de l’Air suivront cette année.

Enfin, l'officier de l’équipement

NOUVELLES BREVES 
\ de /

JOHNS-BANVILLE

Cours du Jour Gratuits
J’aJ 

serven 
procéd 
résulta

du S-ervice de l’Aide à la Jeunesse

pour hommes de 16 ans et plus non assujettis 
au service militaire et sans emploi.

AJUSTAGE MÉCANIQUE
en vue d’un emploi dans les

INDUSTRIES DE GUERRE

Les 
pour t 
Mettez 
tion c 
F IU*' 
vers u 
dans c 
selon ' 
donner 
ne

assuré par les soins du ministère général du 
travail et du secrétariat provincial.

Allocations de subsistance payées 
pendant la poursuite du cours.

Ouverture du cours: début d’octobre.

V
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S’adresser immédiatement à L’ECOLE DES ARTS ET 
METIERS DE SHERBROOKE. 19, rue Gillespie.

Pou-, 
etc foi
SEAU

Cette 
taine I 
de “M’
devint
1792, “

In Alliés comptent 
sur notre Amiante

couvta, de RimouAkl, Saint-Mau­
rice et Chicoutimi.

Le caucus s’est ajourné hier à 
onze heure*, et doit reprendre ce
matin à dix heure*. Lr premier son secrétaire parlementaire a par

et de !e prouver en ayant bien soin 
de cet uniforme et tout l'équipe­
ment quan leur confie

Les Nations Unies sont bien 
sises que la plus grande mine 
d’aT.ùînte du monde soit au Ca­
nada, au lieu d’être en pays en­
nemi. Cette mine — celle de 
Johns-Manville à Asbestos, P. 
Q. — fournit aujourd'hui un 
fort pourcentage de la fibre d a- 
miante nécessaire à l’effort de 
guerre du Canada et de «es al­
liés, ayant plus que doublé sa 
production en quatre ans. Johns 
Manville fabrique plus de 1000 
produits d’amiante différents. 
On tait que l’amiante — incom­
bustible et presque indestructi­
ble — est extrêmement pré­
cieux dans le bâtiment et le 
matériel de guerre; dans les 
avions de combat et les véhi­
cules blindés, dans la construc­
tion navale et !a lutte contre 
1 incendie. Grâce à l’expérience 
acquise en temps de guerre les 
techniciens de Johns-Man Ile 
développent des produits nn- 
core supérieurs, pour l’habita­
tion, l'agriculture et l'industrie 
canadienne d'après-guerre.

Le CANADA en ROUTE VERS la VICTOIRE
Au Canada, en voua juge par 
l’auto que vous conduisez 
Peu importe l’âge de votre 
auto, vous vous devez à vous- 
même et à votre famille de 
toujours la conserver “com­
me neuve”. Prenez bien soin 
de tout ce que vous avez!
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Soyez fier de l’aulo 
que vous cmiduifiez!

VOTRE AUTO 

est un ACTIF

coûte si peu pour maintenir au 
point votre auto — en vous en rap­
portant à NOUS — que vous seres 
doublement rembourse par le sur- 
erolt de satisfaction et de fierté que 
vous en retirerez.

pour vous et pour 

la communauté.
Nous vous le 

MAINTIEN­
DRONS an 

POINT jusqu'à 
b VICTOIRF!

LE SOUDAGE, tout comme le man 
ment des armes, est un art Et a 
jourd’hui, la perfection £.«1 de règ 
Nous no vendons p is, à. proprem 
parler, le SOUDAGE, mais nous n > 
en servons comme exemple, po 
vous prouver que nous accordons 
attention minutieuse aux moind 
détails, et ce dans le but de v 
assurer le summum de satisfacti 
Nous sommes en mesure d'exét t 
un travail de premier ordre!
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Pourrie*-vous me donner quelques détails 
sur rhistorlen Thierry, ses oeuvres, ses ca- 
rartérlstiques? .FAN IT JUU

Aur.;'* 1 Thierry est né en 17% dans une 
modeste (am .le de Blois. Il fit ses études à 
l’Ecole Normale Supérieure. Il fut quelque» 
mois professeur à Compïègne, disciple et 
secrétaire du philosophe Saint-Simon, puis 
journaliste, collaborateur des journaux libé­
raux, le '‘Censeur européen” et le “Courrier 
français’ (1817-1821). Puis, il se consacra 
tout entier a l’histoire. Devenu aveugle, il 
continuera quand même de travailler avec 
acharnement. Il est mort en 1850

Ses principales oeuvres sont: Lettres »ur 
rhistolre de France (1827), Dix ans d’études 
historiques (1834), Histoire de la Conquête 
de l’Angleterre par les Normands (1825), Ré­
cits des temps mérovingiens (1840), Consi­
dérations sur rhistolre de France (1840), 
Essai sur rhistoire de la formation et des 
progrès du T:erc Etat (1853).

Augustin Thierry a une imagination très 
vive qui éveüle en lui l’enthousiasme et la 
sympathie. Mais il ne se laisse pas dominer 
par rémotion, il n’a qu'un culte, celui du 
vrai et de la science. Ses théories histori­
ques sont teintées de politique. Il croit que 
toute l’hi'toire de peuples s’explique par 
la lutte entre la race conquérante et la race 
conquise, devenue plus tard la lutte des clas- 
aes. Les d'scr: »!' - s sont exactes et sobres, 
les scène-.- ’ar-* as abondent. Cependant, 
on lui reproche d’avoir manqué de rigueur, 
d’être irr ’ ire ■* d’avoir modifié les textes. 
En dépit de ces r--serves. Augustin Thierry a 
été un grand hist : u n. fl a le mérite d’avoir 
engagé i'hrstolre nv derne dans sa voie.

Je recevrai des amie* prochainement. Que 
dols-Je préparer dans la chambre qu’elles 
occuperont durant leur séjour?—MARQUISE 
BLEUE.

La chambre d’amies doit être a usai hospi­
talière et attrayante que possible. Sachez 
la rendre appropriée au goût et au caractère 
de vos invitées.

Préparez une table pour écrire, du papier 
à lettre. Veillez À ce que la lumière rende 
possible la lecture dan? le Ht et n’oubliez 
pas les livres de chevet. Laissez en évidence

ne couverture s oplémentaire. V. est même 
d’usage courant de mettre à la disposition de 
scs amies, de objets que nous considérons 
comme personnels: un peigne, une glace è 
môin. une brosse h ongles, houpoettes. pou­
dre de talc, eau de Cologne.

Dites-vous qu’aucune de vos prévenances 
ne passera inaperçue et que votre amie vous 
en rera d’autant reconnaissante.

J’iti entendu dire que les pelures d'oignon* 
ter vent poi|r teindre les vêtements. Quel 
procède fa ut-Il suivre pour obtenir un bon 
résultat?—RUSTIQUE.

Les pelure? d’oignons peuvent être utilisées 
P* r teindre les étoffes de soie et de coton. 
Mettez les pe ures dans une légère dissolu- 
•*>n d’alun pendant vingt-quatre heures. 
F *es-les bouîîir et passez le liquide à tra- 

<•- un linge. Faites tremper les étoffes 
ian- cette décoction, pi s ou moins de temps 
«olon le degr d'intensité que voua voudrez 
donner à la couleur, qui sera d’un beau Jau­
ne.

Voulez-vous me donner quelques conseil* 
'lour avoir une belle démarche?—GRANDE 
SOEUR DE COMPTON.

P^ur bien marcher, il ne s'agit pas unique­
ment e mettre LtemaUvement un pied de­
vant L :trc, muL encore. «îelon les dires 
d’un technicien, de soulever légèrement une 
jambe, de la conduire en avant, de poser le 
pied A terre et rie transporter le poids du corps 
sur crt*e jambe. Pas de saccade surtout 
Quand la jambe est conduite en avant. L 
gen- u à peine p'1* . détendra lorsque le pied 
prendra contact avec le so'. Afin de ne pas 
marcher “en dehors”, les pieds devront res­
ter parallèles, presque c r une même ligne 
et non point sur deux lignes écartées h 'a 
manière d’rn ra:1

Pouvez-vous me dire en quelle ajinee a 
été fondé le Conservatoire de Paris?—OI­
SEAU BU EU.

Cette célèbre école s été fondée par le cavi­
taire Bernard S .rrette en 1789, sous le nom 
de ‘‘Musique de la Garde Nationale”. Elle 
devint “Ecole de Musique Municipale” en 
1792, “In*! tut N • 1 de musique” en 1793 
F • a été défi: . vent constituée le 3 août 
1795. fous so ntitre actuel de “Conservatoire 
National rie Musique.”

Quelle* Indire* de caractère peut-on trou­
ver dan* la disposition de* sourcils?—IflK- 
M BERUU.

Des sourcils posés horizontalement dési- 
f gnent un caractère viril. Courbés. U» révè­

lent la force et la bonté S’Hs sont minces 
et posés très haut, ils indiquent la faiblesse 
et la médiocrité. T>c caractère est sérieux, 
profond, solide si les sourcils sc rapprochent 
des yeux.

Pourrlex-vou* me donner U signification 
du nom “Louise"? JACQUES.

Le nom ‘‘Louise” signifie: force.

En quelle année et par qui le* rayons-X
ant-lls etc découverts? —PATATRAS.

Les i ns-X ont été découverte en 1895 
par c profe eu Roentgen de l'Université 
le Wurzburg.

Me* serrure* sont roulllée*. pouvei-vou* 
n’indiquer un procédé pour le* remettre à 
neuf?—UOQUI1Î ICOT.

Pour déro-.h’ler une serrure, vous la dé­
monterez ent < rement — c'est: une opération 
très simple — et vous ferez tremper toutes 
le* pièces dan^ un récipient contenant du 
pétrole A l’aide d’un vieux pinceau, TOUS 
frotterez énergiquement Jusqu'à complète 
disparition de la rouille: ensuite avant de 
remonter les pièce* vo is les sécherez et vous 
II- gr erer. avec de l'huile. Pour vos clefs, 
l’opération sera identique.

« • •
C omment faut-il adresser no* lettre* quand 

n»*iiH écrivons à votre courrier?—SAPIN 
BUE!

Ad i r> c/ Coin * • “ronfidences". Txi Tri-
hune, Sherbrooke, Que

I UVE1TE.

CHOSES ETRANGES - - - - Por R.-J. Scott

SCBAftfL Le tailleur africain est un "gros bonnet”

Un bébé gorille 
ronronne lorsqu’on 
lui donne k manger

Une paire de chaussures pour 
enfant, portée par 5 généra­
tions pendant 150 ans ; elles 
furent faites en Ecosse en 1770

y£Aift£t

Les Esquimaux de 
Smith Sound, 

Groenland, sont 
ceux qui demeurent 

iu nord de

La chaloupe à moteur actionnée par les pieds créa une grande 
sensation chez les yachtmen, en 1895

Instruisez-vous
L’une de» plus curieuses croyan­

ces des Hindous est la transmigra­
tion des âmes. Cela veut simplement 
dire qu’ils croient que lorsqu'une 
personne meurt, 5on âme est réin­
carnée dans une autiefcréature. Elle 
peut être donnée à un autre humain, 
ou elle peut aller résider dans le 
corps d'un animai

Les Hindous croient que si une 
personne a mené une bonne vie on 
âme prend ensuite possession du 
corps d'une créature d’un rang très 
élevé Qu'importe la position sociale 
de cet homme pendant sa vie, sa 
mort lui aaeure la migration chez un 
autre plus élevé.

D'un autre côté, même si une per- 
aonne était d’une caste supérieure, 
si elle a mené une mauvaise vie, 
aon âme sera transmise à un porc 
ou tout autre animal vil.

Rapides comme léciair. certain* 
polaeons peuvent changer de cou­

leur et opérer une véritable masca­
rade au point de ressembler absolu­
ment à une herbe marine, verte et se 
balançant au gré des flots, ou à une 
pierre grise et solide, marquée par 
les nageoire» des poissons et la dou­
ce caresse de l'eau.

Tout dépend de l’apparence du 
fond de la mer, du lac ou de la ri­
vière Quelques poissons, y comprli 
la raie, ont des écailles qui font com­
me de petite miroir*. Quand il» repo­
sent au fond de l’eau, la boue ou le 
sable blond se reflètent dans leur 
écailles de manière qu’il est diflciîe 
de les distinguer du fond de l’océan.

D*autres poissons ont encore des 
particularités plus étonnantes. S’ils 
nagent au-dessus d'une rivière dont 
îe fond est de boue sombre, leur» 
yeux envoient un message par leur» 
nerfs et leur peau devient brune. 
Alors les petites écailles qui les re­
couvrent peuvent se former pour ca-

tOOOOOOOOOi

Organisez une ménagerie
Peut-être que depuis longtemps 

vous vous êtes bornés aux mêmes 
Jeux. U est temps que vous offriez 
quelques chose de nouveau a votre 
groupe. Invitez-les à venir ir des 
animaux. Vous pouvez Installer des 
animaux sauvages en cages dans vo­
tre vivoir — des boîtes de cartes 
sur le côté, avec de» barreaux en 
cordes de couleur au boit qui est 
•overt ■
maux Jouets, les plus comiqu 
ront les plus appréciés. Vous trou­
verez tout ce qu’il vous faut au 
comptoir des Jouets de n’importe
quel magasin.

Quand le* invites arriveront don­
nez-leur un morceau de carton nu­
méroté portant des instructions écri­
tes. Le* petites filles ont les nom­
bres impair» et les garçons les nom­
bres pair*. Le garçon ayant le No 
3 volt sur sa carte: trouvez îe No 
Il et mon Irez-lui comme vous s.t- 
vez bien miauler. Le No 4 peut re­
cevoir l'ordre de faire voir au No 
5 comment se comporte la mule. 
Tout doit se rapporter aux animaux, 
sauvage» ou domestiques. C’est un 
excellent moyen de creer de l'ani­
mation dans un groupe.

Pour votre table de rafraîchisse­
ment» que de petits animaux sup­
portent les carte». Vous pouvez le»

découper dans du carton, ou des 
gravures collées sur du carton. Si 
vous avez un chien de laine ou un 
“Teddy Bear", servez-vous en com­
me centre rie table. Du cord >nnet de 
couleur reliera les cartes au centre 
de table.

Puis s! vous avez tout le temps 
voulu, mettez sur la table des net­
toyeurs de pipe, plusieurs boites, des 
cra5Tons. des ciseaux et de la colle, 
que chaque convive fasse autant 
d'animaux qu'il en sera capable en 
un temps fixé. Donnez un prix pour 
le plus naturel et le plus curieux.

Voua pouves doonrr Hbf« 
eourt à Totr? ctprH 

4 tmitatioa

cher le brun, ou s’ouvrir toutes gran­
des pour le laisser voir suivant qu’ils 
pressentent ou non l'approche dun
danger.

Si au contraire, ils se trouvent sou­
dain dans un lac dont le fond est de 
sable doré, Ils changent rapidement 
de couleur, et deviennent jaunes, 
de manière qu’en cas d’attaque par 
un enemi les petites écailles puis­
sent s'agrandir, et les empêcher 
d'être distingués sur îe fond de fa­
ble.

Mal* ce n'est que lorsqu ils volent 
les alentours, qu'ils peuvent 
changer de couleur. Les sa­
vants ont découvert cela en mettant 
la queue du poisson dans un réser­
voir éclairé et leur tête dans un ré­
servoir sombre. Ces poissons ne sa­
chant pas que leur queue peut tou­
jours être vue derrière eux il* 
changent leur peau pour s adapter 
au réservoir sombre qu’ils voient de­
vant eux.

MOTS POUR RIRE
Une vieille dame aperçoit un pe­

tit bonhomme fumant une cigarette 
sur la rue.

—Tu n’as pas honte, dlt-elîe, de 
te promener comme ça avec une ci­
garette dans la bouche?

—Voudriez-vous par hasard que Je 
me la mette dans l’oreille?

L'habit fait l'homme même dans 
les plus petit* villages de la jungle 
africaine. Mai» »n cet endroit, 
l’homme qui fait le* habit» est beau­
coup plu» apprécié que parmi nou*. 
et U occupe un rang social trè* élevé. 
Dans les contrée» du nord de la 
Rhodésie, par exemple, un Jeune 
homme ne peut ambitionner de de­
venir tailleur: c’est un privilège hé­
réditaire et une obligation. Le plu» 
souvent le tailleur fait partie de 
l’aristocratie.

Dans un petit village d’une cen­
taine d âmes, le chef est en même 
temps tailleur, et ce devoir est pra»- 
qu’aussl important que d administrer 
la Justice. Dans le» village? plu» 
vastes, ie tailleur e»t un Ml *t. 
un capitaine en retraite r. • ant 
plus en état d’aller à la guerre.

On n’e*t jamais de court d'habit 
en Afrique parce que le tailleur est 
en même temps le fabricant de l’é­
toffe, les habit* qu’il confectionne 
sont en écorce et l'Afrique est dé­
bordante d’arbres. La première cho­
se qui importe est de trouver le genre 
d’arbre qui convient et sur lequel on 
pourra prendre l'écorce devant servir 
à confectionner l'habit.

Le choix de l’arbre est tellement 
important qu’ordinalrement le tail­
leur est accompagné par plusieurs 
villageoi* qui apparemment n’ont 
rien autre chose à faire. Ici et là 
il arrache un petit morceau d’écorce 
d‘un arbre, examinant chaque spé­
cimen avec attention jusqu'à ce qu’il 
en trouve un qui lui donne entière 
satisfaction.

Ce n'est pas chose facile et souvent 
plusieurs arbres sont testés. C’e»t 
surtout une question d âge : “Us ne 
doivent être ni trop vieux ni trop 
Jeunes ’’ Ces arbres ont ordinaire­
ment huit pouces de diamètre.

Souvent le tailleur est un homme 
âgé, cependant 11 abat l'arbre avec 
une hache primitive fabriquée à la 
forge du village. Choisissant la lon­
gueur d’écorce qu’il lui faut, le tail­
leur la sépare du reste de l’arbre en 
faisant deux coupures horizontales. 
Il enlève alors l’écorc® "xtérieure de 
la portion choisie.

L'écorce est alors découpée dans 1» 
sens de la longueur, et frappée sur 
tout.le pourtour de l'arbre avec un 
marteau spécial afin qu'elle vienne 
toute d’une pièce d’une épaisseur 
d’environ 1-4 de pouce. C'est trop 
épais pour faire un habit, le tailleur 
tenant l’écorce à bout de bra* d’une 
main en enlève une épaisseur pour 
qu elle ait environ 1-8 de pouce.

Cette opération est très difficile, 
et même des experts gâcheront un 
beau morceau d'écorce en enfonçant 
la hache un peu trop profondément, 
ce qui produit un trou dans la feuille. 
Dans la majorité des cas cet expert 
sépare l'écorce avec une telle dex­
térité qu'on le dirait armé des outil» 
les plu* compliqués.

Ensuite l'écorce est trempée dans 
l'eau où on la laisse pendant au 
moins 24 heures. Quand elle sort de

je vois une puce se promener là-ba* 
sur la montagne I 

—TU fais erreur, mon vieux! La 
puce est sur îe bout de ton nez.

l’tau elle a pris une riche teinte 
rouge-brun et eet aoyeuse au toucher. 
L'écorce doit subir une opération en­
core plus dangereuse que la sépa­
ration. Et U arrive souvent qu elle 
soit gâchée à ce stage même par des 
tailleur» habile».

Le tailleur étend l'écorce mr une 
bûche et commence à la frapper lé­
gèrement avec une hachette spéciale 
à deux tranchants parallèles. n 
frappe d'abord de l'est à l’ouest, pul» 
du nord au sud Molle comme se 
trouve l'écorce 11 est bien difficile 
d’empêcher qu'elle ne »olt déchirée. 
Trois heures après le travail est ter-

tours du corps, l’étoffe est hullét. 
Cette huile est produite par une va» 
riété de fèves qui croissent aux en­
viron* du village ou entre les hutte».

Tout d'abord l'étoffe obtenue n’e«t 
pas aussi douce et aussi flexible qua 
notre laine, par exemple, mais le de­
gré de souplesse est étonnant con­
sidèrent son état original. De lé­
gère» application» d’huile et le fait 
de porter le vêtement l’adouciseent 
avec le temps et après quelque» mol» 
il devient aussi doux au toucher qu« 
notre laine.

Les habit* fabriqué* avec de l'é­
corce africaine sont trè» résistant».

Eb Afrique l'homme hion elti 
hoblllrr por lo Uilleur du v1!!»rot «b 

homme oofe ot âgé, lo pla*
• oBTOBt lo ehef _

Habilles

me dit le

il 1
Ordinairement Ica habita aoct trot 
almplea, dee Jupe* dee eaaqaetteo 
lo chois do l'arbre qui fournira lo 
matériel eet très Important — II eont 
ordinairement une foule pour faire 

e choix

miné, l'écorce a acquis une grande 
flexibilité.

Le frappement de l'écorce intéresse 
autant les villageois que le choix de 
l'arbre et ils s'asseoient en rond sur 
leur» talons et attendent. Le tailleur 
tout en travaillant entretient ses au­
diteurs en racontant une histoire sur 
le rythme de son marteau. Ce sont 
parfois des expériences personnelles 
mai» plus souvent des légendes de la 
tribu ou des bribe» d'histoire.

Maintenant il s'agit d’étirer l'écor­
ce. La partie enlevée de l’arbre avait 
environ 30 x 36 pouces. Le tailleur 
et son assistant, qui espère un Jour 
être lui-même uilleur, étirent ie 
morceau d’écorce comme nous fai­
sons d’une sérviette mouillée. Après 
un certain temps le résu lut est 
étonnant et l'écorce est quatre fois 
plus grande que le morceau origi­
nairement enlevé à l’arbre.

Pour l'empêcher de se fendiller et 
pour en augmenter la duré» et la 
rendre plus facile à adapter aux con-

Et les coups de marteau lui donnent 
une apparence pratiquement analo­
gue à celle de notre laine tissée. Il» 
ont une odeur de bois qui rappelle 
un peu les coffres de cèdre et sont 
1res faciles à laver. Cependant beau­
coup de tribus africaines ne lavent 
pratiquement jamais leurs habits 
bien qu’ils soient eux-mêmes d’une 
propreté scrupuleuse.

Ces habits sont ordinairement trè» 
simples . des Jupes, des casquette». 
Le plus souvent ils se portent sim­
plement comme une couverture. Pour 
les coudre, il faut aussi avoir recours 
au tailleur, qui se sert d’un bout 
d’écorce enfilé dans une aiguille qui 
sort de la forge du village.

Quand la toilette est terminé», U 
s’agit de célébrer cet événement, on 
a pris environ trois Jours pour le 
tout. Le tailleur raconte une autre 
histoire ou d’autre* contes, en fu­
mant une version africaine de la 
cigarette — un roseau rempli d» 
tabac.

Dessin décoratif
—Quand Je sors le soir, ma femmt 

ne m? parle plus pendant 3 jours. 
—Et tu sors souvent?
—Tous les trois Jours!

—Tu me demandes al J'al de bons 
yeux? Je te crois! Tiens, pour t'en 
donner une idée, Je vais te dire que

—Vous déclarez des frais d'essenc» 
comme dépenses professionnelle», 
vous n'avez pourtant pas d'auto?

—Non, mais c es* pour nettoyer ma 
bicyclette et remplir mon briquet.

Ayez de l'ordre!
Le» statistiques des compagnies d’aasurances Indiquent que 
plu* de gen* sont ble**é* en tombant dan* U maison on aux 
alentour* que de toute autre maniéré. Avez-vous déjà ré­
fléchi à cela ? Vous avez probablement l'Impression que 
vous êtes beaucoup plu» en sûreté à la maison que n’importe 
où ailleurs — et ee serait le cas si vous aviet de l'ordre.

Presque toujours, les chute» sont causée» par des négli­
gence*. Les petite* filles et les petit* garçons tombent en 
bas des escalier*, des arbres, des clôture*. Il* sont aussi 
responsables de beaucoup d’autres chutes, pour eux-mêmes 
et pour 1rs adultes, parce qu'ils laissent leurs jouets ou au­
tres objet* sur le plancher,

5ou* saver ce qui peut arriver *1 quelqu’un pose sans s’y attendre le pied sur 
un béton de baseball on un Jouet automobile. Il peut simplement manquer à 
sa dignité, mais il peut aussi bien se casser un bras, une jambe et même se 
rompre le cou. Et *1 vous êtes a*sei né gllgent pour laisser un Jouet où l'on 
peut poser le pied dessus, vous êtes responsable de 1 accident.

( est très sérieux, personne ne voudrait être la cause qu'un autre ait un ac­
cident. Alors ne lals«on* rien sur le pl anrher ni dans aucun endroit où cet 
objet peut représenter un danger.
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Des oiseaux volant sur un fond 
de scène argenté par les pâles 
rayons d’une lun«? d’automne — 
c'est absolument l’effet que produit 
ce travail. Il s’exécute tout simple­
ment au moyen d'une petite scie et 
de peinture et tout l’effet vient de 
la manière de le monter.

Agrandissez le patron du groupe 
d’oiseaux en traçant des carrés de 
3-4 de pouce. Vous dessinez ensui­
te dans chaque carré plus grand la 
partie soutenue dans le petit carré, 
ce qui vous permet d’agrandir le 
modèle et de conserver les propor­
tions, même si vous n’êtes pas trè» 
fort en dessin.

Tracez le dessin sur du bois con­
treplaqué de 3-8 Découpez les oi­
seaux et passez à rémai! blanc y 
compris ie» bords Quand la pre­
mière couche de peinture est sèche, 
mettez la touche finale en vou* ser­
vant du modèle comme guide.

Le fond est aussi découpé dan» 
du boi* contreplaqué. C’est un cer­
cle de 8’’ de diamètre. Donnez-lui 
aussi une couche de peinture blan­
che sans omettre les bords. La deu­
xième couche doit contenir un peu 
de Jaune et de noir pour créer l’il­
lusion des rayons de la lune.

C'e«t la manière dont le groupe 
d'oiseaux est monté sur le fond qui 
crée 1 impression d'ombre. Coupez

trois blocs de bols de 1 ’ carré et 
1-2'’ dépaisseur. On les place entrt 
le fond et les oiseaux. Ajoutez un» 
boucle de fil de laiton pour suspen­
dre.

Groupe d eietaos
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Mesln en
aÇBBt dee 

ftloct de 1}" en
dee»''«B

Nou* nen avons 
pas; mais si vou* 
Nouiez vous sui­
cider, nou* avon*

le veux une 
onee d’adde 
carbollque

de* revolver*, des MHfld 
ra*otrs et de* 

couteaux

K

N ( C’eat bl 
/ que Je 
i menre à

bien eeJa pourrais demeu 
rer le! et vou* re 
garder toujours

rom-
pen-

»

»

\h: Jo croyait 
- hle, que e’é- 
tait toi • hic 
qui conduisais

Attention 
tu vas frap­
per le po- 
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OBSEQUES DE 
M. S. LAPOINTE 
A STS-MARTYRS

EXPOSITIOfl DES 
FERMIERES A 
LAC MEG ANTIC

LESSARD-PERRON 
A BISHOPTON

Le défunt était le père de 
M. R. Lapointe, curé 
de cette paroiaae.

STS-MARTYR8. (D N C.) —
)oura d«m!«ra. an 1 égllsa da» St*- 
m[arryra. ont au lieu laa impoaantea 
funéralliee de M 8arnue! l^ipointa, 
époux da Marle-Lapointe, décédé A 
1 Aise de 78 ans.

La levée du corps a- été faite par 
M. l'abbé Antoine Samson de Sher­
brooke. Le service a été chanté

LAC MEGANTIC. (DNC.) — U 
cercle de* fermière* a tenu le*position 
sanuoUe de leurs trmvsua. os* jours der­
nier*. à la salie de 1 bAtai de ville.

Las J uses statent: MUs Charlotte Can­
tin du ministère de i'Afncuiture. st M 
* . làier, agronome de notrr
ainsi que M A. Plants, agronome de la 
Besace-

Vmei la liste des heureuses gagr.ante*:—
7Vspr« s^ec sarriettes. Mm* Adélard 

Boidur.
Piece de toile Mme Adélard Boiduc.
Serviette* de Uuleite. Mme A. Bolduc.
Pièce murale: Mlle Alice Grondin. Mme* 

W. Caron. Ad Bolduc.
Catalogne. Mme A. Bolduc.
Couverture blanche M Me» Alice Grvn- Outre le* nouveaux époux, on remarquait .

par son Lis M 1# Curé R Lapointe Jm. s. Fluet. Mme* A. Bolduc. M k cur# l>opo!d l.cmay. MM et Mme»
' s • 'T é rar MM les Curé* Carrier) Echeveau de lame M~e A. Grondin C v-i.-mir lessard. Arthur Fortin. Alfred, 

de Oar’hby, Tremblay, de Noire- g. Fortier Joa. Duquette. Albert, Placide. Romeo, Polycarpe. Adrien
Lame de H am. comme diacre et GanU Mme F Perreudt. Mlle A et L nan Gravel. MM. et Mtlm Armand 
aou*-dla re. Grondin Mme J a*. Gocbvut et Julien Perron. Rita Lavigne. Juliette et

Ma: I*»!!!!??'® Desranleau. évêQUe Mitaine» Mme A. Bavllargeon. Mlle A Florence Gagnon. Renald et Madeleine 
<1. Sherbrooke, était a i choeur ain- Grondin Mme Jo*, l'uquetw i Fortin, Mme Ikdlard Perron. MM «
^ jue MM. les abbé* bu* tac he i GU^ pour homme Mme J. Duquette. ! Mme» Ernest lessard. Alfred Boulet A- 
Nreault. aumônier diocésain de la ILiger Mme Ad. Couture i dnen L.-»sarti. Ludger Cloutier. Paul Lk>u-
JA’ . H. Houle, de Ham-Nord, Pa- j GUgt pour dame. Mme* Nap. Blai*. A : cher. Mme Vve Richard Breton, M. et

Royer. P. Nadcau-

BISHOPTON. IDN C.* — En ! sgi>»e 
St-Oèment de Bufeopum a été béni !e 
manage de M Emilie» Lasaard. füa de 
M Clodom«r Lessard. a»ee Mlle Laurette 
Perron, fiüe de Mme Arthur Fortin.

La mariée, au bras de so* beau-père, 
portait une longue robe ds sheer blanc, 
chapeau et soulier*. avec accessoire» 
blanc*. Son bouquet était compoaé de 
rose* roes* et blanche*

Le marie avait pour témoin non père. 
M. t')v«domir lessard.

M Hercule Lessard et Mlle Simon* An­
dy agissaient comme garçon et fille d'bon 
neur.

Pendant la cérémonie il y eut un pro­
gramme de chant. A l’orgue. M- Lorenxo
Boulet

Après la cérémonie, le dsjedner-buffet a 
été servi chrt les parents de la manee

blaiu Alfred
H*noît “Le d-u i étïu conduit par f^tgîor P^NadJ^
MM Herxé Mnrcoux. de Victoria- PVîîL rîSLL Mm- P Go^d 

C et Ludger Morin, de Ham- ..T* „ M P* G<,upü'
vord Nadeau. Z. Gravei.

■*- v. t :__ r-. . _ VJ
Lts porteur* du corpa étaient 

ses gendres MM Joaaph Lajoie 
Joseph Lap .nte. Henr: Perron. »ee 
neveux: MM. Aurèle Lapoînte. Syl- 
vio Lapointe, Polycarpe Grave!.

La quite a été faite par MM les 
Abbé* Eustache Brault, aumônier „ ^
d.o:*‘«ain de U JA.C. et le Hév. P. S. Fluet.
Audèt. __ • Bonnet d enfant

nrr.r de Garthby, P erre Labrecque ; r p I Mme Florian Breton. Mme Nap. laclcrc
d^Lxst Angus. Eue.:de »Housseau de ; Robt d-0DUoti Maea A Royer. L. For- MM et Mme. Gm.rge. Gagner.. Dom.,.
. larri >ud. Ré'. Père Audei, servant lJfr ^n,on,t> r*>v que Duval. Ernest Breton. VVüfgid Coutu
de St-Raphaëî. pour dame: Mme Joa. Duchés- Emue Ijeroux. M Georges Bennett, Mlle»

r;*s P'’rt«^rfc ,d honn4#’J*ri VAvnt nesu. Rik L. Baron. Anita Leaaard. Théré»* Fortir.. MM. U-
Xy.. . v?»-.! JOUtTir' . Vhn»^ Pantalon pour tomme: Mmes A Be vila «t Antonio Gravai, M. et Mac Joseph

Le may. I "HJPPJ dard< Ad. Couture. | Gosseim.
Cot-'repied» piqué a la main Mlle J Dan* 1 après-midi, tous se rendirent ch» i

j Se père du marié, où le »ouper a rte servi 
P Outre 'es personne» mentionnée» pL»

_____  haut, on remarquait: MM. et Mme» Ro-
Tapi* ’.usé ML-# Alice Grondin. Mme* *ario et Joseph Lessard. Joseph Ijeroux.

A. Trudej, A bert Turgaon. MM Gédeon Boucfcsr. Paul et Philippe
l'as pour *\.'œme* Mme E. Psrrsa'ih, Lessard. Le<* Boucher. Mlles Florence ci

Mil* G. Roger Mme Jo*. Duquetta. Gracia Bi>ucher. M st Mme Lucien Bre-
Habit *ie garçon Me L Baron. Mme* ton. MM R -meo et Lew i» Breton. Loren-

Jo*. Godbout. A Royer i<> et H -Nil Boulet. MM et Mlles Bern*
üreilier* Mlle» M A. Roger. Getx Ko* dette. Antoinette. Madeleine. Auréanne c

Irène ! essard. Henriette Boulet, Jeannet- 
MLe* G Roger. M -A te et Arthur Leroux. Rosano. Gérard e

MÏ'S Lvpoint. faltaH parti, d, ***•' ,*»« £ !*««.ait. Sj»”»- »V’ro"-
2a c e du ^ac-é-Coeur Mme* Jo*. Duquette. A. , Fstry Florence et Gérard Gravel. MM

Le défunt laisse outra ton épou- Bolduc. A. Roy » . et Mkm** J * ^ Labjecque William Pro-
*S -Vf le car R Lapomte Je* Su- Jupon MU# Geo. Roger. Mme* AnL pencher. MM Armand Goaaeim. Cém# Na-
Martvrs. M et Mme Joeeph La pointe Kiyy Ad. R^ysr deau. Mllea Kmfiia Turmal. GéeCe et Jann-
P,. *.a- me Ad<utr»r I^pointe Fleur» Mme Ad. Bolduc. Mlle* G Ba- n# C. atier, Madeleine Lemieux. MM
\ e Lar-ointe, Sylvlo Lapointe. ! ron, S. Labbe Louu I>en ;eux Henna* N.deau Mlle
' ' • -iv Lapointe Henri Perron Géteau M^e* G. Baron. L. Baron. Thérèse Nadeau. MM. Arthur Lessard.

.Ir-nnnr Savard, A. Lapointe Mme Mme A. Bolder. i Roger Leroux. Dominique Goaaeim. Lud-
\'vo Desnrsseaux de Sherbrooke Biscuit-' L. Baron. Mmes Alf cer Bègm. Antonio Lessard. éTorian et
J c- « La\ - Antonin Lajoie, Roland Faradu. A. Bedard Robert Gagnon. Armand Lee 1ère. Renald.
T aj : -Vv-Iu jl latjoie. Mme Ro- ^ Conserve» ^ie tommes: Mlle M A R<'- Victor et iajde Gravel. Mlle* Alfrèda

I.aoor*'.be de Montréal M e* : ger. Mme* Lavai Fortier. A Paradis. Noi Patrie.» Gravel. M Fortunat Me-
M e • ’' arpo Gravel de Bishop- j Conserve* de tomates Mme* Joa. Du- nard. M. et Mm# Léo-Paul Gagnon, MU* 

MM - * Mlles Marre!, Yves, çuette Ed. Turgaon. M c M -A. Roger. • Dorothée Leasard. et autre».
• '.i.-.. M i r? he. Thérèse. Jeanne Gso. Roger, Mme P. Gag- • P -r la soiree. Mme Emiiien Leasard

• Pa':l Jeannîne, Juliette1 Confiture* aux fraise» Mme A. Coutu- portail une toiiette beige.
Laj - dé Sherbrooke Micheline r*. MUe* M -A Roger. Geo. Roger. Les nouveaux époux demeureront parmi
Grave!, tous petits-enfants. Mme Betterave* Mme* Z. Gravel, L. For- nous.
; - Courtemanche de Sharbroo- tier Mlle R. Roger

A : > 1 p h ♦ Puford de Montréal. Choux Mrr.es T. Bédsrd. G. Compagna*
Mme Lîffuorl Ratté, M Sylvlo La ! Joaeph Rodrigue

Mlle Joséphlno Lapointe de, Choux-fleur» Mmes Jean TrudeJ, A 
Québe*. j Paradis.

> !*ass!stance. on remarquait Oignon* Mme* P. N’adsaj. Z. Grave’
M. “t Mme Joaeph Halalre. de Di»- Joseph Rodrigue.
-3- ’ Lionel *'oulombe, Irène Cou- Salsif:# Mme J. Duquette. MJe S. Flue*.

Mme Coalombe. de Garthby. | s. Labbe.
M.:-* Alma Du chains. M e- Mme •’ Toma-.e* Mme» Jean Trudei. A. Bol-
T Tardif. Arthur René. Alcide daf w Caron.
Mae-, Ai-h or- Roberge. Philip- Fève* Mme. Ed Turgeoc, Z. Gravel, j'.\. Bonin. P*D . eu ré "de ii
î*e Beaudo.n, S:nal Morin, Donat Bedard -''»*# r était »«,s:»te de MM '*» abb«^
î î^ar0!rx- Mm.** Nap Blais. J Duquet- A Bachand et G. Bergeron, v ica ireg, com-
T.emay, Auguste Lemar. Marcel Dé- ♦» J Trudel .
. . I ? ** ? r "er* ^ Em ' >* Ramiav I (?oax àJ SiAm . Hsït* T* B4<Urd' Jo* T»-': aviateur». ».n#i ‘qu'un peloton d»
'» \ -< * iT A,, ' ,4« u j ,. . p- ' vj^dbou.. Z. Gra*el. | m la ire* de 1 Ee<4» da Lac Mcgantlc,

H.nrr ^«unura ÀmM#- M Ur*' «rré-a^-nt l Arn.*.

Jpsaph Métlviar. Mme Gé-j poirMUX Mm«a J. Duquetta. J. Tru 
-ard Méîivîer. Mme Léonard Houde, j ^ Aw Farad»
*Ar* * r Shark Alphonse Boutin. pan;;, Mmaa AA Boiduc. E BSodeau
Le i. s Pi-ard, M Roger René, Ro- s 
’and Laroche. M’.iee Lucatte No-j Mme*

Alb. Baron

FUNERAILLES DE 
M. R. COTE

LAC MEGANTIC. {D N C.) — La sar- 
i ce du soua-offÿciar aviataur Raymond 
C6té, i e»-éde en aarvica actif, outre-mer. 
• et» chanté en : eglsse Ste-Agné*. par

Ad. Poulin. J Trudel.Jeanne Morin, R!ta Greri.ar 
Ernestine Turmel. inst.. Gégin.
■ *-:«t . Thérèse. Aline Cécile I>- 

arc Jeanne Masson Mar!e-Pau!e 
^eroj- Gisèle Fortier, de Harr. - 
Nord. Ernest Plante. Henri Ramsay,
Eugène Paouette. J on Morin. Chan-

Joserh Cor »oîs. Paoî René, . r à ^ e m r1 /~* A \ ’ T 1 r*Hk- > 4,^ AUr*a Com,o!! «' A LAC MEGAN T IL
A n ré» > service rinhurration a 

Leu au cimetière de Bury, I>
Mbera a été chanté r>ar M !e Curé | ^ St»-Agrè. Mgr J.-A. Bonin. P.D

La famille du regretté d.spsru assistait 
i .a cérèmcr.ie On remarquait ses frères 
Bruno, d . R.C.A F de Toronto, Conrad, 
ie M ntréal. J rar,-Marie Côté; se# soeurs: 
l*»be!ie, Gabrielle Côté, de Lac Mégsniie. 
M le maire, le Dr J -E. La flèche, et un
grxn/4 W* ps:

TALBOT-ST-LOUIS FAITS DIVERS A 
N.-D. DES BOIS

T MTrbiV;«tnr curé a béni le mar *g« .argent Roger
M Adjutcr I-apointe portllt la Talb<n Qa Denborr. N E . fils de M etcroix.

NOUVELLES 
DE BEEBE

NOTRE-DAME DES BOIS. (D.N.C.) — 
M. Joseph Roy a été victime d an aoCj5* 

LAC MEGANTIC. (D NC) — En Pé- .dent en chargeant un bidon de lait dan*
sa voiture, il seat brisé des côtes.

M Freddy Metcier, son fila Armand, 
ic rr;»»gré de *a femme et ses enfanta, 
MÜe Léa Mercier, to-.:# de Errol, sont v#-Mme Edmond Talbot, d* Cookshira. avec

Müe M»«e:ia St-Louis, fui# de M. et Mme nu* visiter de* parente dans notre pa- 
Wüfnd St-Lou». roksa.

L* manee, au bras de son père, portait M Pau! B*»u.anger, de Montréal, ehe*
un# toilette de velours bleu royal, un sot. père M Ad. Boulanger, 
court mantelet en renard argenté, eha- —MM et Mmes Eugène Valence et Ad. 
pea’o. soulier» et aeeesaoira* bleu» bon Boulanger sont ailés à Watervilia. assis- 

I bouquet de corsage •- eompoaait ie roses er su manage de Mil* LoCuI# Picard
H F FR F r r- V C > _ Vfll» Va* - Lhé. M. M* .rice Talbot, frère du mark. -M Thomas Ginguaa seat fait couper

B:»ion. de St-Iaidora* d'Auck- îu* •*rvm^ témoin. x A ;n travaillant dana un moulin
und. ds passage ché* sa goeur Mile ! A l'orgue, un progm®*» ^ ^ TW». rwiett.

£>; «on exécuté par M. e B Roy. organiste. —MM et Mme# Ad. et Thomas Couett*
—M et Mme Joseph Poulin de A Hasua de la ceremonie rehgie »*, un ni été è Romford Me., vieitar MM. W0-

passage A Vallée-Jonction pour af- déyeûner-buffet a été eem: chez .« pa- e et Joseph Colette. j « .
Fair** renu de l épouae. —La famille Hervé v aiatsca. de Sccta-

~.*.L et Mme Noël Rodrigue a: ><■ invitée, on r «marquait MM v>w-, » vi*iU pukiaur* parenu dana no-
aurs anfanNoëlla. Louis. Ma- st Mme» W St-Louis. E Talbot, la Dr trg x
ie'.i ■ e et Donald nous ont quitté» et Mme Fernand St-Louis, da Pont-Roug* —Mme Ph-üippa TV:ma* a été a Stur-
; --r aüer demeurer k Star.stead. Québec M et Mme Maurica Talbot. M. : brook* afin de rencontrer sa belieéfiila.

—Mlle Marguerite Cloutier, de Eug. St-Lrui* M Dons- St-Lou». avis- Mme Armand Dumas, de Malartk. Abitibi. 
Montréal, de pasaage chex sa soeur. | leur de Dauville. Ont-, MÜc* Olivette TaL —Mm» Jo#«r>h Brsult. Err#*t Tnrgecjr 
Mme Roland Cloutier. bot. Marcel!# St-Loai*. MM Ph. et Lu- ! J-C. Lavigne sont partie# pour 1 hôpital

— M L . en Gagnon, de Bishop- j cier. Talb«/t. M.i- Roujcs MM. J.-Claude St-Vincent de Paul d# Sherbrooke pour 
on, de passage cher ses parenti. St-Lou», Paul Talbot. R. Baillargeon. de suivre des traitements.

%î e' Mme Arthur Gagnon Piopoi» Adrien Talbot, M et Mme Er- —Le' dame* fermières ont tenu îaur
—Mlle Jeanne d Arc Turcotte de r.aat Baillargeon. M- Gérard Talbot, M. e assemblée mensuelle, afin de préparer leur 

pagsag>- à "hephrooka. Lise St-Lou». Mme» Charie» Pépin, de ; exposition annuelle. Un concours de robe
—MM Réginaîd er Eugène I>a- SWrbrook* H Carrier, du Maine. M et 1 de chambre a été jugé et les prix ont été 

'ours de pa: >age â Weaî-Shéfford. Mme Fred Gemme, de St-Hasard ville Me ! décernés comme suit: 1er. Mme Elséar 
'ex leur mère, Mme Victor Le-] m Pau! Anef.l, de Tompson ville Conn Leeour». 2e Mile Rita Charbon n eau. la.

• - Mlle Marian St-Lou* de St-Hazarév-lie. Mme Char es Ijambert. Le prix de pré-
—M Ga.-- r Turcotta, de pasag- Me Mme M Daiia.r* M e R. iHichee- *e-^-e a été gagné par Mm# Chs. Lambert, 

à, Montrés.!. r.mu. M et Mme Gérard Talbot. M R«>- ! M l'Inspecteur Breton est venu dana !
*-'• Du'aault, de Char* ?er Gtguére, da De bert. N E.. Mlle N'oeüs notre paroisse pour faire un# conférence 

’Invité da »* mère, Mme jt^ aux institutrices.
M Albert 

hrooke, 1
Rodolphe Dussaull.

•B
- - r - - on > «t tant*. M. e? Mme ifma Taîbor portait ajor» un tailleur ble

V et Mme Roger Talbot sont partis er. —MM et Mmes Trefflé «t Guy Char- 
\oyag* a Q^;eue** Montréal et Toronto , bonneau, M!Ie Rita Charbonnaau et M.

A bd on Rédard.
—M Vl *,r Poulin «f M Alfred 

r,,j r de passage 8 Beauceviîle, 
*s hôtes d* M. e- Mme Herménè-

gllda Poulin
—Mrra Arthur Grolaau at sa fille 

Je&nn’ne, de passage A Québec.
—Mila Laura-Yvatte Daîlaîra

s a quittée pour aîlar demeurer
è St-Ludger.

—M. Arnold Pntenguda de pes- 
• age 4 Sherbrooke 

—M er Mme Blooin. da St-Fla- 
e:, de pacage dgn* notre parola- 

»e.

01 va Telher sent allé* à Chartiervilla.
copenhagu», chapeau brun, souliers et 
accessoires de même teinte.

AGREABLE SOIREE 
A COATICOOK

AGREABLE SOIREE 
A GARTHBY

Ces Jour*

COATICOOK (D.N.C.) — Cast avec

GARTHBY. (D.N.C )
! damiers. M et Mm* Oliva Morin vm* [ 
j rsçu plusieurs parents et amie à une j 
: soirée fnt:me.

Etaient présenta: M et Mma Kltred
regret qua nous apprenons ia depart xharrien et leur» enfanta Maurice et Ro- i

—V Mrlntoah d* Uroir*.; v*- ! prochain de M, Paul VaUlaneourt. qm ^ ^ Mancbaeter. N H.. M et Mme!- *êd** -v pare-»? Vf1 ef J”* noua quitte pour s établir a Montréal. A jfAaphat Morin M e* Mma Raoul IjS-
y înto?h 1 * M* * M R C€tu? nombreux parent» «t | brecque et leur fil» Ré*;, M Aurélien Bol ,

r-iMvfLvMs:„®“h‘n4 v—- ‘pTLiT ^ d* I^,rbtoa- MM •* Mb!« “'>uard
_\r ‘ r-^r j ‘ pl_ à vim— #. Une joie coutaiîerie en argent lui • été~«f de **-*rp»r.nt.k ». d. p.r M. O.-

rad Gugrtin. organisateur de A fête.

Grenier W. Gagnon. O. Morin, da Garth 
by MM et Müe# Gérard Morin. Roger 
Morin, Berthe Gagnon. Conrad Hamel, 
Made!* ne et Léo Morin, Germain* Ga-

1 ^ ‘a,r-Rita.• rt- Ma* xv « *•«* w .. x, a uavigno': e.miia vaiumncourt.laSdreau ' *-*at M €t Mm# . Germaine .Ducheane._ d* Sherbrook#
Tl y eut masiqu*. chante et auti 

Davignon. Emiia VaiUanooart. M..*» rousvmenU da société.
Gu- ( ______ __

__Mile Yoîarit* a* o-.. berta Vaillancourt, Jeanne Tanguay I.A-
riuvîtée de n# rrir* Vf-r» ontin* Tlemer». Lucienne LafaiO#. Ar.géli-... d# »*. mère. Mm. R««4. | M Uhmw, Lun. P.*X C4eik Dm»!-ML Ri'Mopton *............ i xnor.. Madeleine Pe'lefier^ Germaine •
V- V ctor Poulin a.t raeanue ;" j*». aprè» avoir pannà 'qü*T- I ria!rt « CécUe Vaü-

e rem:,s è B»*g*av!îf«. I ^>eonrt. FVorene# Dubé. Armand# Ar
M. er Mme TTsrménéglMe Pou - c1h*mi*Uitw

JOURNEE AGRICOLE 
■1 BROUGHTON-EST

tir. Ma— he Drolet. Aiin# Oti* Gertrude 
Côté. MM et Mme* Léon Trudeau. B.-C. 
Ijemoine. J-N White J.-O. Boisvert, 
J.-A. Ij*be! Urbain Le b»!, e Dr A. Le­
brun. R'jger et Gérard Vaillancourt. Ro­
land Ducharm-. Arthur Rou*»ell. John 
Sharpe, fiérard Boudreau Wendell Mc!- 
tlna, Lucien Charmn Wi.frid Joyal. I>o 
Fournier Ro#*r » Létoumaao. Carl Hunt

ASBESTOS
ASBESTOS. (D.N.C.) — M at Mme 

Antonio Ijavigne. da St-Barthéiémy, ont 
rendu visita à Mma Vv# Joeeph Lavigna 
ainsi qu'à plusieurs autre* parent*.

— M. Dor.at Dodier. d-East-Broughton, 
eat arrivé avec sa famille pour demeurer 
parmi nous.

—Miie Thérèse Boutin est retournée à 
Rt-Pasea!. afin de finir ton cour» à l'Eco- : 
la Ménagère

A baptise: Joseph, Paul. Réal, j
enfant de Germain Aaeialr et Fernande

f. • Fournier. V*"' . sXiI. y. -^utin Parraic et marraine : M. et MmeBROI'GHTON EST (D NC.) — J Sinotta. Joaap^t _Lav^. AdrWti Ma.- A,fr^ Ho,jl€> ^ Etau-Unis. Porteuse:
»*rr «‘‘rement a eu lieu à Brough- 
r'ri F'*r- une Journée ag-lcole sous 
è-e auspices de» Fermières *t d*a

rice. Napoléon Boivin. D. Côté, Lionel 
Vincent. Léon Donaldson, Dr O. Préfon- 

Aldéi Ouellette.une, Gérard Dion ns.
f. . - ; o Ak-rrnlteura de ’lâ~ parotg'iV î joaeph-E routier. B. Le-rvire, Aimé 

r,r avait rhnlal U sgi!* paroîa- AMaire. J. McKee. Armand Grégoire^ Jo­
ule comme lorai «t de nombreux 
eiteum défilèrent toute la Jour- 

''e pour admirer !e« magnifique* 
ravaux faite par les fermières au 
ourant de l'année ainsi que les

REPARATIONS 
DE MOTEURS

Tr»viil expert *«r n’ünportc 
gurllr «ortc de mot^or 

SATISFACTIOX GAKA.VTtE

ROSS-BIRON ELECTRIC
Limité*

IL me Frontenac — TéL MS

»apk Morin. Jean-Paul Lemieux. Denis 
Lemieux. J.-A. Lachance Hubert Roia- 
«aa-:. Florian Mérard. RnUnd Panaeau 
Albert St-Pierre. David Lefebvre. Armand 
Poulin. J.-A. Souliéra. Wilfrid Guertin. 
MM Conrad Guertin Hubert Grenier. V 
Davignon, Ijérrn Vaillancourt. Julien 

i Grenier John Hurd, Gérard Fréchette,
' Harméaégilde Guertin. Gaaton Vafflan- 
court, Alcide Breault, Jear-Loui* Vai*- 

! :*neo»jrt. Albert Bui»**ére. Marcel larbel. 
I lAo G'aay. Aîbart Vigeant. Maurica Gen- 
dmr, et a-itrea

Durant ie soirée un déheteux gnètar 
« été »errt aux invité* par Mlles Gilharte 
Vatnaacoui’t, Yvonne Isabelle et Gertrude 
Côté.

Mme Maurve Lamothe, tante maternelle 
Mme Alphonse Poirier, de Montréal, 

et son fît# Rhésume. en visite à Asbestos.
M Réjean la bon té g visité de* pa­

rent* à St-Adolphe da Dudswell.

TINGWICK

dlffértiim spécimens da légume*, 
fruits et fleurs récolté* par les 
Jeune* Agriculteurs.

Dan* l'après-midi, d'intéressante* 
conférences ont été donnée# par 
Mlle Drsrocher* de Québer, in*tl- 
tutrlca des Arts et Métiers. Mme 
Bernard Paré, elre-préalderte des 
Cercle* de* Fermières. M 1 agro­
nome V. L'Alouette de Victoria- 
ville, propagandiste de« Jeune* A-
Îrlculteur»: et M lagrononr.e A- 

rien Sylvain de Broughton Eat.
M !« Curé J.-O. Hoy a été auasl 

appelé à adresser la parole ainsi 
que M la Curé J. Brown de St 
Frédéric

Mme Jean-Thom** Gag ton pré 
sldente du Cercle des Fermières 
• ^Daalt comme msftv^ 4» rCrémo-

TTNGW1C1C. (DNC) — M at Mme 
Edm^d Perreault. Mms Orner Perreault 
•e «ont rendu* récemment à Sherbrooke . 

M. Ed**r Roux, da Montréal, eet v*nu
visiter *a f «mille.

-Mme Lionel Baauéoin. *aa fUlatta* : 
Lia* at Susanna, Mm# Aoràla Dénia d* 
Weedon. ont p***é u leiqua* Jour» an vlsi- j 
te chex leur mère. Mm# J.-R. Mc N ail.

--M. Loui* Leclerc, da *t-Pa*xl d* Chas j 
ter. de pa*«age dan* notre localité

— M rt Mme D. Ouailetta sa sont ran . 
du* récemment à Victoriavllle

M Fm 1# at M’!# Rita Mr Neil Mma | 
J -E. Mr Neil se «ont rendes à Brompton- « 
eilla et Sherbrooke.

M A WilHama. Mme J. Williams st 1 
Neüle William* ont été récemment è Vie- j
toriavQla.

PRÊTS- 820 t SI,000
AV WG SANS ENDORSTURS

CAMPBELL
1 WsiUagtan Nard Fbsràraahtt.

Cèamhre U Tel 8«|? 
FLNANUL CORPORA HON LIMITED

DONNONS
Généreusement !

Grande

■

J

CAMPAGNE
•: -CHARITE

Culupliiuelits du

Docteur

GABRIEL
LECOMPTE
Médecin - chirurgien

< oinpliments du

Notaire

TEL. 661.

42, rue Saint Patrice,
MAGOG

ETIENNE
GÉRIN

TEL. 793

57, rue Main
MAGOG

organisée

Chevaliers
par

Colomb
MAGOG

en faveur de

GOUTTE DE
L’Assistance

LAIT
Maternelle

29 septembre
COMMANDEZ MAINTENANT

CHARBON EN QUANTITE
aux entrepôts de

MAGOG ICE de COAL
Livraison par toute la ville.

2, RUE MAIN ---------- TEL. 681. — MAGOG

MENAGERES!

Exigez 
le meilleur 

pour le 
bien-être de 

vos jeunes!

DEMANDEZ 
LE LAIT,
LA C REME 

PASTEURISES 
ET LE 

LAIT AU 
CHOCOLAT

de 1*

LAITERIE DE MAGOG, ENRG.
RODRIGUE ET LUSSIER, props.

12a, rue Saint Jérôme. — Tél. 367. — Magog.

Les Chevaliers de Co­
lomb de Magog organise 
une campagne de charité1 
en faveur de la (foutte de 
Lait et de l’Assistance^ 

.Maternelle de cette ville, i 
L’objectif est de $1.000.! 
La campagne s’ouvrira1 
officiellement dimanche 
après-midi le 26 septem­
bre pour se terminer mar­
di soir le 28 septembre. 
Les membres de la cheva­
lerie passeront à domicile 
et recueilleront les sous-| 
criptions que vous vou­
drez bien leur donner. 
Afin de mener la campa­
gne à bonne fin. chaque 
citoyen de Magog est in 
vite à faire généreuse­
ment sa part à l’oeuvre 
de la Gputte de Lait et 
de l’Assistance Maternel­
le.

Courtoisie des
MANUFACTURIERS D’ARTICLES 

FAÇONNES, EN BOIS

MILETTE & FRÈRE
34, rue Main.---------Tél. 424. Magog

CONFIEZ A LA PLUS ANCIENNE IMPRIMERIE 

DE MAGOG TOUS VOS TRAVAUX D’IMPRESSIONS

BUREAU
APPELEZ

311

RESIDENCE
APPELEZ

2050

MAGOG ENTERPRISE
PRINT

GERARD LAURENDEAU, prop.

Etablie en 189.8.

26a, rue Saint Patrice. Magog.

Société
Co-Opérative

MAG0G

VISITEZ NOS DIFFERENTS RAYONS
de

MARCHANDISES PESANTES POUR LA
FROIDE

Paletots
Complet*

Gilets
Pantalons, etc.

. . . . . . . . . .  BEAUDRY
Vêtement» pour mes»ieur^

133, rue Principale ------ Tél. 602 ------ Magog.

Manufacturier* de:

» BEURRE 
» MOULEES 
» GRAINS

I. DURANLEAU,
gérant

TEL. 465
7, rue Millette 

MAGOG

Pour un

SERVICE 
PLUS RAPIDE

visitez

GAUDREAU
SELF-SERVICE
ALCIDE GAUDREAU, prop.
• EPICERIES
• VIANDES
• FRUITS
• LEGUMES

TEL. 575
rue Principale Magog

MESDAMES!
Voyez le*

Spécialité* pour bébr* 
chez

YVONNE
CORRIVAULT

Trousseaux de baptême 
Châle»
Vêtements assorti», 
pour garçon* et fillette* 
de 1 à R «n».

178, rue Principal*
MAGOG

U

M
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prèt-cretafumui
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